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menace de ref 4 le Canada 


OTTAWA — Le conflit entre! 
les deux majorités francophone 


Chaque chapitre du Rapport 
préliminaire Laurendeau - Dun- 
lon, déposé à la Chambre des 


Communes par le premier mi- 


L'ACFCO ga 


OTTAWA (Le Droit) — 
L'Association canadienne - fran- 
çaise d'éducation d'Ontario con- 
servera le nom qui est sien de- 
puis 55 ans, le mot “éducation 
continuant d'occuper la place 
pertinente qui lui était accordée 
alors. 

C'emt ce qu'ont décidé les 
membres du conseil d'adminis- 
tration de J'ACFEO, dès les pre- 
mières heures de leur assemblée 


M. D. Gordon restes 
à son poste au CN 


OTTAWA —— Le premier mi- 
nistre Pearson a révélé le 24 
février aux Communes en ré. 
ponse à une question du député 
libéral de Longueuil, M. Jean- 
Pierre Côté, que M. Donald Gor- 
don est d'accord pour demeurer 
à la présidence des Chemins de 
fer nationaux, 

M. Gordon devait quitter la 
direction du CN en octobre 1963, 
mais avait accepté de pro- 
longer son mandat de dix-huit 
mois, 

M, Pearson a dit qu'il avait 
rencontré M. Gordon il y a une 
semaine à ce sujet et qui “était 
heureux d'annoncer que celui-ci 
avait décidé de demeurer à son 
poste”, 

Le premier ministre à deman- 
dé à M. Gordon de rester aux 
Chemins de fer nationaux en lui 
faisant valoir que son travail au 
sein de l'entreprise n'était pas 
encore achevé par suite du re- 
tard dans l'adoption de la lé- 
£isiation. 

M. Pearson a dit que le gou- 
vernement ‘‘était très content du 
travail” de M. Gordon, 


L'économie de la 


se développe en 


La production du blé en Sas- 
katchewan garde, aujourd'hui 
encore, une grande pro gp 
Toutefois, les élévateurs à gra 
ne dominent guère l'horizon à éco: 
nomique de cette province cen- 
trale des prairies, 


A l'occasion du soixantième 
anniversaire de la Saskatche- 
wan, le dernier numéro de la 
Lettre commerciaie de la Ban- 
que Canadienne Impériale de 
Commerce, consacré à l'étude 
des perspectives de cette pro- 
vince, signale que celle-ci a pu, 
après des années d'efforts et de 
lutte, réaliser ‘une importante 
diversification de son économie, 
ce qui a eu pour effet de dimi- 
nuer, d'une manière tangib!e, 
son degré de dépendance à l’é- 
£ard des aéas d'un produit uni- 
que”, 

Les récents progrès qui ont 
été réalisés à pas de géant, 
dans les industries du pétrole 
et de la pobasse, sont cités com- 
me des facteurs-c'é ayant con- 
tribué à acheminer la Saskat- 
chewan vers une économie plus 
stable et mieux équilibrée, 


Le pétrole brut de densité 
moyenne est l'objet d'une de- 
mande continue, ce qui le main- 
tiendra, sans doute, au premier 
rang de la production minérale 
pendant queiques années enco- 
re. Toutefois, l'intérêt que ja 
potasse suscite est des plus 
grands, En effet, la Saskatche- 
wan possède, à de grandes pro- 
fondeurs, des gisements de potas- 
se qui représentent près de la 
moitié des ressources mondiales 
connues, La potasse est, comme 

on le sait, un ingrédient de base 
aui entre dans la fabrication des | 
engrais. 

On a asssisté, l'an passé, à 
une importante innovation tech- 
nique lorsque, dans un gise- 
ment situé entre Moose Jaw et 
Regine, l'on a commencé à pro- 
c à l'extraction de la po- 
tasse par la méthode de la solu- 
tion. La potasse ainsi obtenue à 
partir de couches inaccessibles, 
gisant à près d'un mile de pro- 
fondeur, ajoutée aux gisements | tres 
exploités d’après les procédés 
classiques, fera certainement de | 
la Saskatchewan le premier pro- | 
ducteur au monde. Six compa- 
gnies — canadiennes, américai- 
nes et européennes sont 
dépenser plus de 300 millions de 
dollars dans des projets qui, d'ici 
1969, auront atteint une capacité 
de production annuelle d'envi- 
ron huit milïions de tonnes. 


La Lettre commerciale signa- 
le, cependant, que ces nouveaux 
développements industriels sont 
plutôt tournés vers l'exportation. 
comme c'est ke cas pour le blé. 
Il est évident que les perspecti- 
ves d'une expansion Continue «| 
l'économie de la Saskatchewan 
dépendent essentiellement de 


LUNDI 15 MARS 
au Juniorat, à 8 h. 30 


nistre L, Pearson, fait appel à 
on 
Rroupes 


“Le Canada va durer, pro- 
gresser et s'épanouir; Ü va eur 
monter la crise présente si les 
Canadiens le veulent d'une vo- 
lonté égale à celle des hommes 
qui l'ont bâti”, dit le Rapport 
en postface. 


rde son nom 


régulière, samedi matin, à la 
franco-ontarienne, rue 
Boteler, à Ottawa. 

Tout récemment, c’est-à-dire 
au cours de la rencontre des 
dirigeants de l'ACFEO et des 
organismes affiliés, et aussi en 
ge circonstances, il avait 

suggéré par certains de dé- 
LR l'association-clé de l'On- 
tario français comme ‘l’Associa- 
tion des Canadiens français de 
l'Ontario” de préférence à son 

eHation baptismale, soit 
“l'Association canadienne - fran- 
çaise d'éducation d'Ontario”, 


A l'appui d'une qu Br” main- 
répétée à la désign 


tenue et a- 
tion connue, on a mEner que 
le nom initial est fami à tout 
l'Ontario français aussi bien 
qu'à Queen's Park, siège gou- 
vernemental de la province, à 
Toronto; que la majorité des 
roblèmes franco-ontariens est 
ntimement liée à l'éducation; 
qu'une ‘association d'éducation’ 
existe dans chaque province et 
qu’elles sont toutes gro au 
sein du Conseil canadien des 
associations d'éducation de lan- 
ue française, organisme né et 

ve en grande partie grâ- 
ce à l'apport de l'ACFEO, et 
aussi que le terme “éducation”, 
dans le nom de l'association, 
doit être considéré dans son 
sens très large, “comme l’Asso- 
ciation d'éducation au souci du 
français, en Ontario”, d'ajouter 


un participant, 
our l’un, l'appellation com- 
per: intégrale, de l’organisme 
nco-ontarien est ‘une arme 


dans les milieux anglophones”, 
tandis que pour un autre Fran- 
co-Ontarien présent, c'est “un 
nom passe-partout”, 


Saskatchewan 
se diversifiant 


l'amélioration du volume du 
commerce mondial, du maintien 
de l'état de prosperité dans les 
nations industrielles et 
rapide expansion des économies 
des pays moins avancés. 

Toutefois, l’industrie minière 
n'a pas été l'unique facteur do- 
minant dans l'expansion et la 
prospérité de cette province où 
d'autres industries, telles que 
celle de la construction et l’in- 
dustrie manufacturière, ont éga- 
lement progressé de façon spec- 
taculaire, 

‘ Le raffinage du pétrole et les 

conserves de viandes sont, par- 
mi les industries manufacturiè- 
res de la Saskatchewan, celles 
qui viennent en tête de liste, Il 
y a lieu de noter aussi que la 
première aciérie de la province 
s'est récemment installée à Re- 
gina et que dans le champ de 
l’mdustrie manufacturière, sont 
venues s'ajouter de nouvelles ac- 
tivités: une cimenterie, des usi- 
nes de produits chimiques et 
une usine d'engrais, 

La production du bé garde 
toujours son importance, Ce- 
pendant, l'économie de la Sas- 
katchewan est devenue beau- 
coup plus liée aux caprices dv 
temps et de la demande de blé 
outre-mer que ce n'était le cas 
auparavant. 

Rappelant l'époque où l'éco- 
nomie de la Saskatchewan était 
particu'ièrement vulnérable, 
alors qu'elle dépendait presque 
en totalité de l'agricwture, la 
Lettre commerciale dit qu'avec 
un état de prospérité nationale 
raisonnable, le chiffre de la ré- 
coïte de céréales déterminerait, 
en l'état actuel des choses dans 
la dite province, la différence 
entre une bonne année et une an- 
née excellente, 

Les grands progrès réalisés 
dans la mécanisation de l'agri- 
cuture et dans d'autres domai- 
nes techniques ont aidé à faire, 
des producteurs de bé de Ja 
Saskatchewan les meilleurs du 
monde. Une importante diversi- 
ge s'est produite dans d’au- 

secteurs, notamment dans 
l'étevage du bétail. Les métho- 
des de mise en marché ont été 
PENE et il y a eu extension 
du crédit aux agriculteurs, 

Dans les dernières années, la 


à | concentration des exploitations 


agricoles a provoqué un déclin 
dans la ruraïe, ainsi 
qu'un énorme mouvement d'é- 
migration de la province. 


Si les habitants de la Saskat- | 


chewan désirent que l'expansion 
économique de leur province 
aille de pair avec celle du res- 
tant du pays, Ü faudra, dit la 
Lettre, qu'ils mettent sur pied 
un programme visant à l'ac- 
croissement ses ressources 
ainsi qu'à l'expansion de son 


industrie manufacturière. 


Provencher et Des Meurons 


Billets en vente à la porte 


volonté de vivre enœmble | de 


35 instruments 


L'un des facteurs aggravant 
la cris connste dans le fait 
“qu'une fraction du peuple ca- 
nadien ne sæ rend pas compte 
qu'un fossé set creusé entre les 
partenaires et qu'il faut repen- 
ser notre pays”, 


travaux, dont 23 confrontations 
avec l'opinion publique cana- 
dienne, que “ke Canada traverse 
la période la plus critique de son 
histoire, depuis la Confédéra- 


ous croyons qu'il y a crise: 

l'heure des décisions et 
des vrais changements; Ü en 
résultera soit la rupture, soit 
un nouvel agencement dés con- 
diions d'existence”, 

La Commission more si la 
crise sera longue ou brè 

“Les opinions que ge avons 
entendues souvent des 
expériences individuelles. et col- 
lectives; d'où notre conviction 
qu'on ne saurait les modifier 
en faisant simplernent appel 
des idées abstraites comme “l'u- 
nité nationale”. 

“| D nous a semblé ‘que. le 
mécontentement et l'esprit de 
révolte étaient provoqués par 
certains aspects de la réalité, 
plutôt que pur la propagation de 
certaines doctrines”. 

Une opérations majeure s'impose 

La (Commision affirme: 
“Nous sommes convainous qu'il 
est encore possible de redres- 

ser ja situation, Maïs une opé- 
ion majeure s'impose. C'est 
tout le corps social qui semble 
atteint. La crise est rendue au 
point où il y a danger que la|y 
volonté ne commence à céder. 

“Ceci est un premier diag- 
nostic, et non pas une prophétie, 
dit encore la Commission qui 
affrme plus loin que la réalité 
a aussi un visage encourageant. 
“La plupart des personnes que 
nous avons rencontrées aiment 
le Canada, Nous croyons qu'une 
fois devenues conscientes du pé- 
ril qui le menace, elles s'appli- 
aueront à en supprimer les cau- 
ges, Mais la crise nous paraît 
désormais un fait indéniable”. 

Le rapport Laurendeau- Dun- 


[ton insiste sur la nécessité de 


négociations d'une vaste portée, 
“qui sera principalement la res- 
ponsabilité des gouvernements. 

“Cependant, nous l'entendons 

i dans un sens beaucoup plus 
sg Elle (la néROCidtion ) doit 
impliquer la totalité des deux 
sociétés qui coexistbent au Cana- 


de la |da 


La Commission dit son espoir 
de proposer ajustements 
concrets dans son rapport final, 
qui devrait être prêt en 1967, 
ainsi que de ‘contribuer au dé- 
bat et à la négociation qui doi- 
vent se poursuivre”, 


La commission 
Laurendeau-Dunton est 
complètement autonome 

OTTAWA — Le premier mi- 
nistre Pearson a proclamé le 24 
février à la Chambre des com- 
munes la complète autonomie 
de la Commission Laurendeau- 
Dunton dans la conduite de l’en- 
quête qui lui a été confiée. | 

1l a répondu au chef du Cré- 
dit social, M. Robert Thompson, 
qui représente le comté de Red 
Deer, en Alberta, que la déci- 
sion de la commission de tenir 
des audiences publiques appar- 
tient entièrement à celle-ci. La 
commisssion ne fut en rien in- 
fluencée par le gouvernement à 
ce sujet, 

“Je crois que le gouverne- 
ment prêterait flanc à de gra- 
ves critiques s'il tentait d'inter- 
venir auprès d'une commission 
royale d'enquête pour lui dire 
comment elle doit tenir ses au- 
diences”’, dit M. Pearson. 

M. Thompson avait dit en 
formulant sa question avoir la 
conviction qu'on redoute à tra- 
vers le pays de nouvelles au- 
diences publiques de la com- 
mission, On craint, selon lui, 
que celles-ci viennent troubler 
une situation qui “s'est grande- 
au cours des 


La commission royale d’en 
quête sur le bilinguisme et le 
biculturaisme a tenu au prin- 
temps dernier une série de 23 
rencontres régionales qui se 
sont terminées à la mi-juin 1964. 
Elle recommencait ses es, 
lundi, à Ottawa. Elle doit ensuite 
se rendre dans les capitales pro- 
vinciales et dans quelques gran- 
des villes conime Montréal et 
Toronto. . 


Un évêque démissionne 
pour se consacrer à 


l'oeuvre des vocations 
ROME (CCC) — Le Pape a 
accédé à la demande de Mgr 


jp 
ji 


| José Thurier d'être dispensé de 


s charge de coadijuteur avec 
droit de succession de Mgr José 
Carlos de Aguirre, évêque de | 
Sorocaba, au Brésil. 

Mgr Thurier, né en 1913, en- 
tend se consacrer entièrement à 
l'oeuvre des vocations religieu- 
ses au Brésil, dont il a été chargé 
récemment par ja Conférence 
Eee de l'Episcopat brési- 
ten. 


A 
i 
À. 
Val 
Ær pets À Fe 


“L'Annonce faite à Marie”, se 
sur le plateau. On & remarq 
après les fatigues du 

(puisque le dé 


ô # 1 


Les comédiens du “Tréteau de Paris”, de passage à Winnipeg la semaine dernière pour jouer 
sont révélés aussi gais en dehors du théâtre qu'ils sont 
né leur charme imperturbable surtout en fin de la soirée historique, 
et de certaines difficultés techniques émouvantes. Sur la 
a eu lieu à 7 heures le lendemain matin de ! 


be Hs à droite, première rangée, Germaine Delbat, Robert Sireygeo 


0, Damien Giordani, consul de France, et Christine Fersen; deux ra rangée, Jean Pommier, V. 


sérieux 


hoto, à l’arri- 
résentation), l'on voit, de 
deleine Vimes, Jean x 4 


Slivitzky, d’Air- Canada, Jean-Claude Bercq, Yves Berthio et Paul Descombes, La chaussure un 


peu exotique de 
réalaise ou toronto 


Discours du 


Gouvernement incompétent? 

Selo: tradition, le Discours 
du T: , lu par le lieutenant: 
gouverneur dès l'ouverture de la 
session le 22 janvier dernier, 
provoqua dès le lendemain une 
double réaction: les mots com- 
piaisants de MM, O. F. Bjorn- 
son, député de Lac-du-Bonnet, 
et Emil Moeller, député de Fis- 
her, respectivement proposeur et 
scondeur de l'acceptation favo- 
rable du Discours du Trône; et 
un violent discours de M. Gildas 
Molgat, chef de l'Opposition li- 
bérale qui réclama que la motion 
des deux orateurs précédents 
soit amendée, parce que “ce gou- 
vernement a perdu la confiance 
de la population du Manitoba à 
cause de sa mauvaise politique 
d'achat de terrains pour fins 
publiques et de son manque de 
responsabilité en matières fisca- 
les, résultant en un fardeau tou- 
jours croissant de taxes sur les 
épaules des Manitobains”, 


MM. Bjornson et Moeller 


M. Bjornson se fit d'abord un 
plaisir” de parier de son comté 
de Lac-du-Bonnet dont la popu- 
lation cosmopolite se compose 
d'Anglo-Saxons, de Français, 
d'Ukrainiens, de Polonais, d'Al- 
lemands, de Scandinaves, de Chi- 
nois, Japonais, Libanais et lIs- 
landais. Les fermiers de ce ter- 
ritoire récoltent deux ou trois 
fois par an de grandes quantités 
de luzerne, et aussi des récoltes 
fantastiques de riz sauvage. Dix 
tribus indiennes, de Fairford à 
Fort Alexandre, ont même or- 
ganisé avec grand profit l'Indian 
Wild Rice Co-op Ltd. Le moulin 
à papier de Pine Falls emploie 
500 ouvriers, sans compter les 
centaines d'hommes qui trouvent 
un travail saisonnier dans les 
forêts lors de la coupe du bois 
de pulpe, La liste continue, avec 
les nouvelles écoles où un trans- 
port public amène régulière- 
ment les élèves des milieux ru- 
raux; les grandes plages de 
Grand Beach et de Patricia 
Beach; les unités productrices 
d'électricité de Seven Sisters, Pi- 
nawa, Pointe &u Bois, Slave 
Falls, Great Falls, Pme Falls et 
Powerview: l'usine d'énergie 
atomique de Pinawa, etc. 

La deuxième partie de ce dis- 
cours fut consacrée à faire l’é- 
loge de la politique du gouver- 
nement au pouvoir, dans le do- 
maine sco:aire d’abord. C'est 
ainsi, dit M. Bjornson, que le 
gouvernement n'a cessé d’aug- 
menter son aide financière selon 
le nombre croissant des écoles et 
des services solaires, Et main- 
tenant fl désire faire encore da- 
vantage pour alléger le fardeau 
fnancier des propriétaires fon- 
ciers grâce à un rabais des taxes. 
payé directement au contribua- 
ble. Selon l'orateur, cela veut 
dire que les citoyens des villages 


et municipalités de son comté 


recevront un rabais de $98.,000, 
_bénéfices se répétant, municipa- 


La vie politique 
au Manitoba 
por Gamin d'Or 


trône 1965 


lité par municipalité, dans toute 
la provinee du Manitoba”, 

La w de ce discours est con- 
sacrée à justifier les taxes au 
montant de quelque $20 millions 
imposées sur certains services et 
produits spécifiques, contraire- 
ment à la suggestion de la com- 
mission Michener qui réclamait 
une taxe de vente le pour 
élargir la base de taxation et 
alléger le fardeau des proprié- 
taires fonciers, et aussi à légiti- 
mer l'allégement du fardeau des 
municipalités du fait que plu- 
sieurs chemins municipaux sont 
devenus routes provinciales et 
que le gouvernement entend as- 
sumer les responsabilités et les 
dépenses de projets d’égout. 


M. Emil Moëlker parla, pour 

sa part, de son comté Fe Les les 
lacs” qui couvre une superficie 
de 24 milles de largeur sur 108 
de longueur, et où se trouvent 
Teulon, Inwood, Fisher Branch, 
les réserves indiennes de Peguis 
et de Fisher, etc., avec des lacs 
attrayants, des écoles neuves, des 
hôpitaux bien organisés. En tout 
cela il voit la part prise par le 
gouvernement actue!, facteur de 
progrès. Ce n'est donc pas éton- 
nant qu’avec M. Bjornson il ac- 
cepte le Discours du Trône avec 
enthousiasme, 


Le chef de l'opposition 


Mais cet enthousiasme cor- 
respond bien peu à l'état d'âme 
de M. Moigat. En effet, après 
quelques mots de félicitations 
d'usage à la présidente, au pro- 
poseur et au secondeur, au dé- 
puté-ministre de River Heights, 
et des remarques ‘‘en français” 
sur le climat plus favorable qui 
règne au peys, grâce à l'amélio- 
ration remarquable qui a eu 
lieu, durant l'année qui vient 
de passer, dans les relations en- 
tre la province de Québec en 
parlicuhier et le reste du Cana- 
da, M. Molgat se lança tout de 
suite à l’attaque. 


D'abord de facon subtie, en 
faisant remarquer que le Dis- 
cours du Trône contient, du côté 
positif, certaines résolutions du 
parti libéral: par exemple l'éta- 
blissement d'un conseil perma- 
nent de Haut Savoir pour coor- 
donner et planifier le dévelop- 
pement de l'éducation supérieure 
au Manitoba, 


Tout le reste du discours de 
M. Mo'gat fut une attaque en 
règle contre la politique gouver- 
nementale d'achat de terrains 
pour fins publiques. Le chef li- 
béral essaie de prouver, chiffres 
à l'appui, que le gouvernement 
provincial a payé un surplus 
imutie de $137,500 pour les ter- | 
rains où s'éève la Place des 
Arts dans Winnipeg, et de $100.- 
000 à $142,500 de trop pour la 
propriété Bain à Grosse Isle, Il 
en rend particulièrement res- 
ponsab'e les ministres des Mines 
et Ressources naturelles et d’A- 
griculture., 

(Suite à la cinquième page) | 


\M 


uelques membres fait croire qu’ils ont subi quelque peu la propagande mont- 
au sujet du climat de Winnipeg, A l’année prochaine. (Voir rapport en page 3) 


M. Pierre-A, Frossais, si con- 
nu de milliers de Franco-mani- 
tobains sociétaires de Caisses Po- 


pulaires, prenait sa retraite le 
| vendredi 26 février après quel- 
que 22 en comme chef ins- 
pecteur des Caisses Populaires 
et des Credit Unions du Mani- 


|toba. En fin de semaine, plu- 


sieurs organismes coopératifs, 
dont la Credit Union F eration 
en congrès à Winnipeg, et ses 
collègues au service du minis- 
tère d'Agriculture lui ont rendu 
maints hommages et offert d’a- 
réables souvenirs et cadeaux, 

'autres organisations ont mani- 
festé le désir de rendre aussi 
hommage à ce vétéran des mou- 
vements coopératifs. 

Né à St-Boniface, bachelier 
ès arts du Collège et diplômé 
de l’Ecole Normale, professeur 
pendant 10 ans à St-Claude, So- 
merset et Lac-du-Bonnet, secré- 
taire-trésorier pendant 6 ans de 
la municipalité Taché, il eréait 
en 1942 le système M 
et de tenue des livres des Cais- 
ses Populaires et des Credit 
Unions au Manitoba, système 
toujours en vigueur, mais avec 

uelques adaptations, Us sut pro- 
” de son poste clé pour ren- 

dre particulierement service aux 
“siens”, car dès les débuts il fut 
vraiment l'âme du mouvement 
coopératif et des caisses populai- | — 
res au Manitoba français, coopé- 
rant intimement avec M, l’abbé 
Adélard Couture et tous les apô- 
tres de cette cause économique 
et communautaire, Encore tout 
dernièrement il a 


La 


PRIX 1Oc 


Une “panne” 


Chapelle Funéraire 
Philippe 
COUTU 


156, rue Morvan, 
St-Bonitece Mon 
Tél: 233-7453 


RE 


au journal 


Notre journal sera imprimé et distribué un peu en retard cette 
semaine, Ce vue est dû aux dommages qu'a subis le moteur 


gare de "ete, 


suite d'une fuite d'eau à l'exterieur de 
e dimanche après-midi, à l'angle des rues 


MeDermot et Furby, un tuyau d'eau de la ville s'est transforme 


en fontaine. S'infiltrant au rez-de-chaussée de l'édifice, 


l'intrus 


liquide a vite trouvé le chemin qui conduit au puits des moteurs 
électriques qui actionnent la presse rotative. 


Pendant que les techniciens font face à cette crise, la rédaction 
doit se résigner à faire faire l'impression du journal sur une autre 


, acquise très récemment, du genre “offset”, 


de de couper court à la composition 


D'où nécessité 
et de hâter la mise en age, car 


eo] ag requiert toute une série de manoeuvres photographi- 
la préparation des plaques de page, 


Nous _ 
de remettre 
rapports. 


ettons ce retard imprévisible et aussi la nécessité 
la semaine prochaine la publication de plusieurs 


Le Carême commence bien , .. 


Double service du 
à Gravelbourg et 


Le prernier service du 
Wilfrid Piédalue, O.M.I, décédé 
subitement au collège Mathieu 
de Gravelbourg le dimanche 21 
février, eut lieu le mardi suivant 
dans le du collège où 
il se dévoua de 1927 à 1965, la 
DRAEES de Gravelbourg étant 

tions, Ce service fut 
ant par Son Exc. Mgr Aimé 
Decosse, gr Ÿ rm de Gravelbourg, 
assisté du KR. P, Aimé Lizée, 
OM, provincial, des diacres 
d'honneur, le KR. P, Eugène Du- 
breuil, recteur du collège, et M. 
l'abbé Adrien Chabot, curé de 
Willow-Bunch, et des diacres 
d'office, les RR. PP. Char'es 
Brûlé et Alb, Bouffard, Aüpa- 
ravant, la dépouille mortelle 
avait été exposée dans la cha- 
pelle du collège et au salon fu- 
néraire de la ville, 

Transportée le lendemain jus- 
qu'à St-Boniface, la dépouille 
mortelle fut de nouveau expo- 
18 cette fois dans la chapelle 

du juniorat de la Ste-Famile 
où eurent lieu les prières d'usage 
k mercredi soir 24 février, De 
très nombreux confrères oblats 
vinrent rendre un dernier hom- 
mage de prière au cher défunt. 


La dépouille fut transpoiée 
une fois de plus le lendemain 
matin jusqu'à la basilique de 
St-Boniface où eurent lieu les 


233,000 catholiques 
de plus en deux ans 


BOMBAY (CCC) — Selon le 
“Cathoïe Directory of India for 
1964” (dû aux de 


l'asthinianges de Bagber, et pe 
mn 'pgpemon ongr 
ucharistique International), le 
nombre des catholiques en Inde 
est de 6,515,592, soit une aug- 
mentation de 233,183 par rap- 
pe au Directoire publié en 
196 


Lettre du Pa 


ROME (CCC) — Dans une 
lettre adressée aux membres de 
l'Episcopat vietnamien, le Pape 
exprime l'angoisse que lui cau- 
sent “les soubresauts qui ne 
cessent de remuer profondément 
et d'ensanglanter les terres viet- 
namiennes et peuvent laisser 
redouter des développements en- 
core plus graves et tragiques”. 


“Nous n'avons cessé tout au 
long des mois écoulés d'éever 
publiquement notre voix pour 
éviter l'extension de gr 
pour induire les peuples à 
pensées de paix”, ajoute le 0 
pe qui, après avoir rappelé ses 
appels du 26 août et du 5 dé- 
cembre 1964, avant de quitter 
Bombay, poursuit: ‘Nous nous 
sommes efforcés d'atteindre ou 
de faire atteindre de façon confi- 
dentielle des personnalités re- 

des divers gouver- 
nements afin de leur demander 
avec instistance de contribuer à 
une solution honorable et paci- 
fique des diverses difficultés in- 
ternationales qui ne sont pas 
sans nous préoccuper grave- 
ment.” 


“Nous vous donnons volon- 
tiers l'assurance, a poursuivi le 
Pape, que nous continuerons à 
faire tout ce qui est en notre 
pouvoir, aussi bien pour obtenir 


Autour des reliques de 
l'apôtre saint Pierre 


ROME (CCC) — “Les reli- 


à del ques de saint Pierre € ont-elles été 


nombreuses assemblées annuel- | retrouvées?” L'Osservatore Ro- 


les dans maints villages, Il mé- 
rite . certainement .sa . retraite, | 
mais on peut être assuré qu'il 


ne cessera pour autant de s’in-|perte en archéologie 
ès de plusieurs ouvrages, qui sou- 


téresser activement au pro 
de ce mouvement écono 


que 
de la communauté 


franco-ma- 


nitobaine, Merci et félicitations, 
Frossais, 


Les Jeunesses Musicales de Saint-Boniface présentent 


PERCUSSION DE PARIS 


mano se pose cette question en 
compte d'un livre de 
Mme Margherita Guarducci, ex- 
et auteur 


des restes du corps du 


XII Les faits ont prouvé l'in- 
consistance de cette consistance de cette _allégation. | 


3 artistes | : 


L' ADMINISTRATION. 


R.P.W. Piédalue 
à St-Boniface 


R. P.|imposantes funérailles, Son Exec 


Mgr Paul Dumouchel, O.M.I. 
vicaire apostolique du Keewatin, 
fit la levée du corps, assisté 
des RR. PP, Gérard Nogue 
principal de l'école indienne de 
Marieval, et Thibaud Gagné, re- 
présenant les Obats de l'Univer- 
sité d'Ottawa, La messe de re 
aquiem fut chantée par le KR, P 
Aimé Lizée, provincial, assisté 
des RR, PP, Eugène Dubreuil, 
recteur du collège de Gravel 
bourg, et Arthur Lacerte, rec- 
teur du collège St-Jean d'Ed- 
monton, respectivement diacre 
et sous-diacre, 

Ayant assisté à la messe au 


trône, Son Exec. Mgr Maurice 
Baudoux, archevéque de St-Bo- 
niface, chanta l'absoute, Dans le 
choeur et la nef on rermnarquait 
un très grand nombre de prêtres, 
religieux et religieuses de plu- 
sieurs communautés, 

L'inhumation se fit au cime- 
tière du juniorat, R.I.P. 


Mgr Adolphe Proulx 
est consacré évêque 


NORTH BAY, Ont. (CCC) — 
S, E. Mer Adoïphe Proulx, évê- 
que auxiliaire à Sauit-Ste-Marie, 
a reçu ja consécration épiscopale 
mecredi après-midi (le 24 fé- 
vrier) en la pro-cathédrale de 
l'Assomption, à North Bay. Le 
consécrateur était S. E. Mgr A- 
lexandre (Carber, évêque de 
Sault-Ste-Marie, qui a également 
prononcé l'homélie en français 
et en anglais, et les coconsécra- 
teurs étaient NN.SS. Louis Lé- 
vesque, archevêque-coadjuteur 
de Rimouski, et Gerald Emmet 
Carter évêque de London et frè- 
re de l'évêque de Sauit-Ste-Ma- 
rie, Les parents du nouvel évê- 
que, M. et Mme Augustin Proulx, 
de Sudbury, ainsi que ses six 
frères et ses quatre soeurs, as- 
sistaient à sa consécration. 


pe Paul VI à 


l'Episcopat vietnamien 


la tranquillité de votre cher 
pays, que pour favoriser la paix 
du monde entier, Et nous nouris- 
sons l'espoir que ceux dont dé- 
pendent les décisions et les atli- 
tudes qui peuvent précipiter ou 
éviter les horreurs d'un emploi 
prolongé et étendu des armes 
auront une conscience aiguë de 
leurs responsabilités et sauront 
mettre en oeuvre les moyens de 
rétabiir une paix durable et 
efficacement garantie.” 

Pour terminer, le Pape affir- 
me qu'il priera la Providence 
pour qu’elle daigne ‘conduire 
les hommes à la paix, une paix 
qui s'étende à tous les peuples, 
surtout à ceux qui l'attendent 
depuis si longtemps qu'elle leur 
semble hors d'atteinte et pres- 
que illusoire”, 


Les panneaux de la 
circulation en latin 
ROME (CCC) — La circula- 


on sera-t-elle réglementée au 
Vatican par des panneaux éta- 
blis en latin? Le code de la route 
vient en effet d'être traduit dans 
cette langue sur l'initiative de 
u revue “Latinitas”, que dirige 
Mgr Amibeto Tondini, secrétaire 
des “Lettres aux princes”, 
D'après cette traduction, l'in- 
terdiction de stationner sera si- 
Le par l'expression ‘ne sis- 
tas”, tandis que ‘‘ne prater- 
rediaris” signifiera: défense de 
oubler, et “ne flectas dextror- 
sum”, PA : Pet qu'il est inter- 
dit de tourner à droite. 
La réglementation actuelle- 
| ment en vigueur au Vatican est 
aussi stricte que celle de toutes 
les villes, grandes ou petites. 
Les gendarrnes sont munis de sif- 
flets et de carnets à souche pour 
les amendes. Les avertisseurs — 
“buccina”’ selon la traduction la- 
time — sont interdits. La traduc- 
tion prévoit une sorte de manuel 
à l'intention des “miles viato- 
rius”, c'est-à-dire des agents de 
la circulation, pour qu'ils puis- 
sent s'adresser en latin aux con- 
trevenants qui ne parkeraient pas 
les langues les plus courantes, 
Certains estiment cependant 
que le travañ est incomplet, car 


.| à ne prévoit pas les expressions 


latines pour les amabilités que 
se disent parfois les automobi- 
listes, ni les termes dont ceux-ci 
usent lorsqu'is sont excédés et 
entendent  pester 
agents trop zéés. 


contre les 


Cet espace est 
gracieusement 


offert par la 
LIBRAIRIE LUMEN 
33, avenue Provencher 


mmcthormttitemene.émmmamrrtne 


la Commission, et des allusions aux dites 
minorités qu'on y trouve à 25 reprises. La 


crise principale se situe en 


* jorité canadienne-française du Québec 
majorité anglo-canadienne des autres 
hendheor la première cherchant à se doter 


effet entre la 
poursuite du 


auxquels dre 


y a même, vers la fin, un 


rappel des faits qui militent en faveur de 
l'unité et qui justifient indirectement la 


travail de la Commission. 


Mais toute la question du res 
ment de la nation co fe poor 


tion et de mariage en fran- 

anglais. C'étaient 

les premiers pas qui allaient 

conduire au renouveau litur- 

gique proclamé par le Con- 
Vatican Il. 


is ou en 


dant de son unité. (re sa- 
vent qu'aujourd'hui le no: 
nel Deniset a été nommé jug 

de la Cour du Banc de la 7 4 
ne et qu'il siège au Palais de 
justice de Winnipeg.) 


Son Exc. Mgr P. F. Pocock 


Nouvelle attitude en face du monde 


Il y a 20 ans (1945) à à 
d'une égalité absolue avec l'autre. Dans|climat de bienveillance et de outifiance, Pie X Res \ et nouvel idéal de sainteté 
cette lutte, l’insatisfaction des minorités | d’un {bout à l’autre du pays, se cristailise D a « pass Es TN see RAA 0 du 


est un élément critique, mais secondaire, 
D'après les commissaires, la cause prin- 


évidemment dans la question des griefs des 
minorités provinciales, ce qui revient, au 


de son élection au souverain 
pontificat, ainsi que le 69e an- 


La souscription en faveur 
de Radio-Saint-Boniface, fixée 


TORONTO (CCC) — roue 
temps voit apparaître un 
vel idéal SR né bu, 


rs de notre egoïsme et de 
étester les forces destructi- 


Les pénitences de Carême 
Pour ce qui est eu péniten- 


Poge_2 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE St-Boniface, le 4 mars 1965 
en  L | de | 
Eee k e nouvel ordre de la messe 
La Commission E et tt (Afin d'aider et fidèles ; donner un éerin convenable en Ce serait une grave erreur et 
e pa à se préparer aux | dignité et en beauté? Cette seru- Te Ed — 
entrent en vigueur le 7 mars | a gene à vu À - qu'elles n'en aient ussi 
et le sort des minorites DE 2 Ath en eee |L Mens demande [ne eine T0 den aie 
, +- son k 
Le blié dans !’ Osservatore Rome. | ne iviation à chaque - “que la musique sacrée soit con- 
rapport préliminaire de la Commis- re toujours, les minorités ont “une position ne” une vue d'ensemble du see. | pour un “style”, | servée et favorisée avec le plus 
sion po Ann le bilinguisme et le bi- | clé” dans la décision finale, le point essen- vel “ordre”. Il nous semble utile | pour ce bre" au lieu de | grand soin”, Conserver et favo- 
culturalisme vient d'éclater comme une | tiel étant centré sur l'école comme instru- de cet article en trois seulement “dire” la Meme? riser sont lei de dé- 
End. 2 LE Depuis la visite de la| ment de transmission de la langue et de Fe CR Pl … LANGUE VULGAIRR | En 6 6 Losne dues 
RUE booter et) Do ed due du 5 février. Nous evo | jan à la langue vaignire qui, le |iou/Purs Possible, dans le climat 
Le gs seul, tandis mn dues rappert, Les comesiliires movie mes du texte, en 7 ajoutant le T'mars procain un des des” Contérences 
re, ”, et M: Lesage r'affirmaient davantage sur le voeu de tel ou tel participant aux es mn TL de dans la célé communau- RS RS M 
org - le rapport provisoire qui porte RIRE: qe ER RC TES RS pote la Mission (Pères | taire de la ge Toutes les | Que ou en musique moderne, 
te du ler février, “le Canada traverse | glais soient comme on traite les ), vient d'être nommé ee LL LE 4 He 
ph. sans toujours en être con-| An chez nous! Mais il y a en même soussecréire de Le melon D | mege eçier, de préparer ls |'eonditian que sat aœurée 1 
pe rs mar ag mes om ER temps des affirmations … faisant Rites. de la Congrégation 4 |au moins pour les Messes domi- ge ge ge 
e et s'accentue, elle peut con- ue ce secondai- pardes etes 
duire à la destruction du Canada”. Ces| re, car c'ext l'avnir du Québec qui tent Ia Voici la troisième tranche de |, Rendre un texte liturgique | ue U{ l'oratio communis” 
qe tirées éambule” du ra port vedette. LÀ tel point que la ds ae ee CE soient faites en lançue vulgaire 
sont r 7 ages | dé du chapitre I, estime mino: souvent rensei- pra nithé |sée initiale, me semble être une | (article 54). , 
pitre synthétique, On y déclare ‘ ‘que le | gnées sur le véritable sens des po UN “STYLE” |des choses les plus ardues de la NE EC N , — pas 
Ce nada traverse lu période la plus critique | qui s'opérent dans le Québec. En même AUX CEREMONIES littérature. Le manque de lemps |gneur en utilisant tous les gen- 
son histoire . . . il en résultera soit la |temps, l’ hension des Canadiens IQUES A nn rent ence eu res musicaux; la vitalité des 
ruplur, so un nouvel agencement des |ang M à l'égard des ssplrstions des Q ne et ue peu | menté les difficultés” Quoi qu'il gt eme s 
t ’existence”. “La crise est ren-| minorités avec aper-|en soit, même im tes, les inesti } 
due au point où ur a danger que la volon- | bécois le CA. qui qu se dresse comme Re en gr que ren de |traduetlons existent Rap « fé here 
té ne commence à céder” un obstac ant leurs propres revendi- la sdie est “usage périonce, Si l'effort redonner in- 
Cette “crise majeure”, qui s’est mani-| cations. Qu'est-ce qui ne va Let de veut restée celle d'hier, de A D ann d'améliorer ot aux assemblées 
festée aux commissaires au cours de leurs | le Québec, après tout? Au die, on on est Méme dans les retouches appor- | les textes en sorte qu'ils puissent . PARLER, 
recherches initiales, a motivé la décision | fatigué d'entendre ces béates questions og et recevoir un assen presque ne 
de ceux-ci de publier De rap ss ere 4 insi, le rapport préliminaire, malgré coeur plus encore que l'esprit mg vd nu Tue % eu maires de chapals re jrs : 
visoire mais immédiat. croient ‘ usieurs allusions assez exactes et ñ cherché à mettre en harmo- || qu on serven 
sie de transmettre ce message bu ef re ve au problème des minorités so nie le rite avec les normes sages TT mue SACRE y À gps 
Canadiens”, parce qu'il faut démasquer et | cophones, n’en fait pas un point central. La Ge QE les Le problème du chant pré-|et dont les créations à travers 
affronter la réalité “à temps”. Résultat: un | crise est le fruit de l'insatisfaction québé- Le nouvel “Ordo Mise’ se [222,0 difficultés encore plus les siècles sont une des gloires 
volume de 217 pages, dont 137 de texte - coise et de l'indifférence des Anglo-cana- tient évidemment dans les limi- qe en les plus authentiques de l'Eglise. 
sept chapitres et 80 en six appendices. [1|diens des autres provinces. Et, malgré “un ||| En feuilletant le journal tes qui lol ont été amignées: Hi |ieil Une veremes qui ne chante | C'est pourquoi les désirs, les 
y a deux éditions distinctes, en anglais et | certain optimisme”, avec raisons à er décrit un rite, sans se soucier de | pas, ne chants d'aucune façon, nm et les voeux expri- 
en français (Prix: $1.00), mais les auteurs | la Commission a fait un rapport pro : Et Le À gr" = avan coutume de dire Paul VI te E Vs og s 
signalent que le texte original était un mé- | déprimant, surtout pour les arr fran- alors qu'il était Archevéque de ment de tous ceux qui aiment 
t une foule de problèmes, | Milan. Si, dans une Messe s0- q 
lange des deux langues, chaque commis- | cophones. . dont ne peut se désintéresser | lennelle, le chant est une partie | !* liturgie . x 
saire y À ue og é des parties en sa Il est entendu que le “rai en pur J.-R. Doiron ru qui Le calculer les con- intégrante du, du rite, en ce qui ne done pe eue 
propre langue. De plus, on donne en appen- | naire” représente une premiere prise de Mau enoes concerne les Messes Mas à 
dice la version originale des rs me , mo conscience, par les commissaires, en prévi- hu dit die su AN DU cr prier “ (ns 7€: sent 
ont été retenues pour publication, sion d'une deuxième série d'audiences et Il y e 10 ans (1955) que l“Ordo Missac” représente | C'est pourquoi l'effort pra qué Lt ter one 
done tonnes dun 28 vilis du pays, Le|sique Lois lee grendes Lones du rapport | je mr mencaient | | Les Mookobalns simule à | fu USER dique Pr Mer nr de | en ge an généreusement 
Commission commencera art. and un final s'y trouvent, au ge cu mue TL à à rt] le mogi à Pue de 87 ve hd ns HR LT en. f NM ed #2 à LT US aemblées Constitution co gg À En 
cave pla apsrdondi de recherche ot |défntion du problème À part ln cons] Fat acroenne ne | Le dE ain du Man | Et me mono an ml cu mue EN dd 
itions de mémoires. L'heure est déci-|dérations sur rancop nièrement qu'une troupe de | $33,500,000 de bière et de spi- DE: ROLE pr au | rémo FA des illustres et immen- ste es À la plus grande con- 
… minorités francophones de l'Ouest gr on ds ra sur l'état à La Para, prenait “Une. ice 1084 ns an contient. 11 fut un temps à l'on mirsdon et d'enoou ei ” | Esnes sie SN Nous d'un 
it une pièce , , chant religieux digne 
ttachait excessi t à la] Mais l'introduction de la - 
eng pes d'y voir une ques- | des Québécois, sur le mg ST Ra À ap 5 nouliade Pur Br nb nr consul D Cle de la liturgie. sui velsihe _ ral des sue pures t éitions unes. 
es den me * en Ï sg too  ” 4 - | tutions Le nt ER que S'u d ue. Déjà en 1955 on permet- | nipeg et commandant en se- gr md ion ere le À mrggpue e grégorien, poly- pe À néceilés du cuite divin 
C'est pe gps crea À . Le pur its du At “nation”, oulture” “pacte”, etc. d' ut Le ts diers él Lu Tes d'avoir retrouvé Ve à yau ne sique EE à ont. 
thème général du mn préliminaire de med ‘langue donne un cachet | de beplême, d'e extrême-onc- CR EE Les © fait-il pas souvent oublier de lui |elles encore un rôle à jouer? + BUGNINIL. 


ui font de nous des étran- | ces de Carême doivent 

cipale de la.crise est la poussée québécoise | sens le plus formel, à la question scolaire. | niversaire de sa naissance. On | &,bord À 850,000, avait at- biche 
je ya : VU, gement de l'attitude des chré-| gers à nos voisins et des enne- | nous aider à ré }. notre 
vers la pleifie réalisation de ses aspirations | C'est ainsi que M. Vincent Prince, de| %.!°Pe LS 4 Es 12" | teint la somme de $55,428.54. |flens vis-à-vis du m mis de la volonté de Dieu, | égoïsme, “nous préférons sans 
‘“nationales!k comme groupe, actuellement | La Presse, résume son commentaire du rap-| me de son anniversaire de A St-Adolphé, Man., Mlle | C’est ce qu'écrit Mgr Phiüp| affirme Mgr Pocock. doute, plutôt que de us pri- 
identifié à une province. Le sort des mino- , sous le titre “Un diagnostic clair et| naissance ‘Ellen Corcoran, de Ferland, |F. Pocock, archevêque-coadju-| El ne signifie pas qu'il faie| Ver simplement al- 
rités devient une préoccupation mi- rutal”: “Qu'’ est-ce à dire? La conclusion Le 2 pre 1945, Mgr Ar-! Sask., revêtait le un habit teur de , dans Sa 1 nous aliéner au nous ments ou de nos de préfé- 
Mis. D'OHe j thur Béliveau, archevêque de | des Filles de la Croix. pastorale de Carême intitu:ée| soustraire à la réalité ou tour-| rés, faire les sacrif - 
PES est c Québec rompra son association | St-Boniface, célébrait le 75e | La direction des Dames de |Le chrétien dans le monde”. le suires our rendre l'amour 


Cette analyse s'appuie sur une autre 
constatation, à savoir qu’une partie de la 


les-ci ne consentent à leurs minorit 


avec les autres provinces, à moins que cel- 


fran- 


ersaire de sa naissance, 


Une prise d’habit et une 


l’Autel, de Montmartre, Sask., 
avait été confiée aux dames 


“Suivre Jésus aujourd’hui, 
c'est reconnaître de façon plus 


ner dos à notre 
sociale d'hommes. 
“Elle signifie au contraire 


existence 


rofession religieuse avait lieu | suivantes: Mme Léo Girardin, |Consciente que nous sommes au | j: : | notre voisinage”, déclare Mgr 
population ‘québécoise, surtout la partie |çaises les mêmes droits et privilèges que| Pres Non Oblates à la | présidente: Mme Amable Cou | service de sa mission, qui est de rat À de Eu responsa- | Pocock, , 
‘se ; considère que les minorités | lui, le Québec, accorde à sa minorité de Maison-Chapelle de St-Boni- | pal, vic sidente: Mme Os- la famile humaine |”, ONE “Si nous sommes à la recher- 
outre-frontières sont déjà condamnées à la langue anglaise, Si le Canada veut éviter face. Neuf jeunes filles revé- car Langlois, secrélaire-tréso- et de transformer le se-| , FOIE vou:ons nous Ouvrir | che de certaines pratiques dif- 
mort par l'attitude À émis Les en-| cette rupture, il sait maintenant dans quel| taient le saint habit et cing | rière; Mmes Omer Co lon la volonté de son Père”, af- | Plus largement au monde rache- 


quêteurs ont observé au Québec, sur ce 
point, une certaine indécision. Faut-il ré- 
clamer pour les minorités francophones le 


sens agir”. 


Il s’agit en somme de faire respecter 
dans chaque province l’ 


qui a dicté 


religieuses faisaient profession. 
Deux de celles-ci prononçaient 
leurs voeux perpétuels: Soeur 
Marie-Hélène-de-la-Croix, de 


Hector Perras, Emile Langlo cr 
Alvarez Perras, Antonio Ha- 
melin et Lucien Vertefeuille, 
conseillères. 


té par Jésus. Nous désirons lut- 
{er contre les tendances de des: 
truction et de division en nous 
et travailler de tout notre coeur 


traitement que le Québec accorde généreu- | les clauses de l'Acte de l'Amérique Britan- rain d'essai qui lui permet de|POur que la volonté de Dieu se | {ourage que nous avons ignorée 
sement à di minorité, ou faut-il me nique du Nord, relatives aux droits scolai- Il y a 30 ans (1935) rapid s place dans l'au- ah la terre corame au Ciel. | jusqu’à maintenant, nous pou- 
ner l'espoir d'une entente et se lancer vers|res des minorités respectives du Haut et| Son Exc. Mar J. C. MeGui- Le conseil municipal de la } POIX. 4 Chrétien, yyNous voulons devenir des pa- | vons nous employer à faire naf- 
Vindé et l'unili 9 Peut du Pood'anade Une { ardée cette | &an, (aujourd’hui le cardinal), | ville d'Edmonton se disait in- | UE en cette vie . . .| Cificateurs et des réconciliateurs | tre la compréhension et le res- 

épendance et l'anilinguisme! Peut-on | du Bes- ne fois sauvegas € | ancien évêque de Regina était capable de continuer à payer ais le travail du chrétien | dans le monde”. pect là où je ressentiment em- 
croire que le ‘‘pacte” confédératif, renou- | base culturelle dans chaque province, com-| intronisé dans la cath des secours directs à ses chô- pour la restauration de l’huma-| ‘A notre époque, affirme Mgr rencomire des esprits, 
velé et amendé, fournirait une base solide | me condition sine qua non de l'entente, le St-Michel de "Toronto. meurs. Le maire avait été dé- |N!£ nest pas une il y a un éveil très mar- | n0 ons accepter des res- 


à ‘une société canadienne-française”, ou 
doit-on se résigner à une société simple- 


chemin serait 


ouvert à des ententes de tous 


genres dans le même esprit. Voilà le rôle 


Peut-être les rhétori- 


ciens du Sale de de St-Boni- 


légué pour se rendre à Otta- 
wa afin d'obtenir que le gou- 


aqué du sens de la res- 


ponsabilité en face du monde, 


: | nous entendons 
pêchait la 
us pouv 
les 
dont 


; : 2: DE serait intéressés | vernement fédéral se charge |J5us. nous sommes en mesure| “Le monde n' ’arriè- nous pouvons trou- 
ment québécoise? En tout cas, pour cette | providentiel des “minorités” francophones as er Ques old do | de payer 100 pou dent des |de rOOCOOUSE Liu Cons} 506- | rp-gcèns pa ge à la-| ver de nouvelles façons d'être 
fartie de la population québécoise qui espè- ! au Canada. 1998 avaient présenté une piè- | argents destinés au secours di- | V<f ie mes frères. quelle nous devons réaliser notre | UtÉes à notre voisin soit en lui 

ce intitulée “BIBl”. rect. Quand nous nous aimons les | salut individuel, mais le milieu | Venant en aide personnellement 
uns les autres et partageons la | auquel nous appartenons et Ou en œarent dans des sociétés 
I y a 40 ans (1925) tâche d'édification de la commu- | nous sommes responsab! s consacrant à une action cha- 
Lesa 8 CE Le sé atisme et les minorités; minorités: M. Guillaume Charrette, a- La législature de la provin- rt se révèle à nous] «Crest parents dde et| "fable ou sociale, 
q par Æ | vocat bien connu de St-Boni- | ce de Québec adoptait - Père” Seigneur, Rédempteur et| 1 travaillant pour que la vo- à er en arrent offerts 
face, était nommé par le gou- | nimité un bill qui faisait du | La solidarité avec le monde | 216 de Dieu se fasse en nous et Re QUUYTeS np Re" 
constitution à ra atrier ou à rem acer vernement canadien au poste | 24 juin, fête patronale des Ca- Le chrétien d'aujourd'hui se | Parmi les hommes que nous ac-| eu me ge qe gd nou ques 
d'agent de rapatriement à Fall | nadiens français, une fête lé- a: pen notre salut person- . compre 
River, Mass. En pins de ses | gale. Le bill avait été présenté es k pc g sr de toute | se comme une, marque d'amour 

L'honorable Jean Lesage, pre-| Les minorités canadiennes- res de l'élément an w.-@—" dans la pratique de sa | par M. E. Tétreau, député du “I] s'emploie à Mgr Pocock. | Nouvelle attitude ed ru ibesse 4 gt s 
mier ministre de la province de | françaises des autres provinces | mais réalisation profession, M. Charrette s'é- | comté de Dorion. sures des hommes et à construire en face du monde coeurs et de partager la NA D 
Québec, semble assaïlli des|se sentent humiliées, comme Mr nous t fait fait une belle renommée Une religieuse octogénaire, |la communauté humaine dans ce Mgr Pocock ajoute que trois |! Lun ds des 
velléités à l'endroit du domaine | tous les autres vrais Canadiens, | de chaînes que devraient tou-| comme écrivain, conférencier, | bien connue, mourait à St- |monde. Il essaie de résister aux | facteurs ont modifié l'attitude Une attitude oécuméni 

litique fédéral. 11 aspirerait à | de savoir la constitution de leur | jours porter les minorités cana-| et surtout comme expert dans | Boniface. 11 s'agit de Soeur |forces de division et de haine| des chrétiens en face du mon- de rend 
| *$ succession de l’hon. Pearson | pays exilée à l'étranger et sou- | diennes-françaises, et dont la | la petite histoire du Manitoba. | Laurent. Cette religieuse fai- |à l'oeuvre en lui et dans la so-| de. Ce sont “une plus juste Ce changement de l'attitude 
dont on commence à réclamer | mise aux décisions d'une puis-| Belle Province elle-même ne . Louis-Frédéric Ronquet- | sait partie du second contin- |ciété, appréciation de la dignité à chrétienne en face du monde 
la tête en certains milieux. Des | sance impérialiste; tout de mê- Fine se débarrasser que par| te, journaliste français, était | gent de religieuses venues à “Il considère que sa vie pro la personne”, “la conviction | 2°" 2 donné une nouvelle con- 
libéraux de langue anglaise au-|me, ceux qui ont essaimé du endance. en route pour Grouard, Alta, | jà Rivière-Rouge du temps de | fessionnelle, son travail dans générale de notre époque que | 272€ Pour rencontrer des hom- 
raient déjà pressenti à ce sujet | vieux Québec ne pp pes le| M. Lesage s'est souvent pro-| £hargé d'une mission spéciale | Mgr Provencher. Soeur Lau- | l'organisation, le commerce, la | la nature peut être transfor. | ©! des femmes qui 
le AE de “Fu du tonnerre | rapatriement à tout S'il | noncé contre le séparatisme. La |) le gouvernement français. | rent était surtout connue pour | production et la science aident | mée”, et “l'unification et la co- tiennent pas à l'Eglise caholi- 

Ü aurait lui-même | doit en coûter trop er “pour | satisfaction de devenir premier effet, il était chargé de | sa grande charité dans le soin | vraiment à édifier la cité des | ordination de beaucoup d'as- | 41" COnGut l'archevéque-coad- 
commencé À tâter le terrain puis, | mettre la haute-main sur le pri-| ministre du Canada ne devrait présenter la Croix de la Lé- | des malades tant à Winni cE hommes s'ils sont accomplis | pects de la vie moderne”, jun de t 
sans dire ni oui ni non, il se|vilège d'amender nous-mêmes pas l'inciter à poser un geste red d'honneur à Mgr Emile | qu'à St-Boniface: tant de lan- selon la volonté de Dieu. Dans le passé nous avons 
disposerait à attendre ie cours|notre constitution, laissons les | Qui conduirait irrémédiablement rouard, O.M.I., vicaire apos- ue anglaise que de angte “Pour cette raison il coïla-l. ‘Ces trois facteurs, ajoute souvent été frappés par ce qui 
des événements choses dans le statu-quo. La for- | Son “Etat du Québec” à la sé-| tolique du territoire, qui por- | Paoosiss. bore avec tous les hommes de l'archevêque, ont modifié l'atti- | leur manquait. . 

C'est un secret de Polichinelle | mule Fulton-Favreau semble tel- | cession. D'ailieurs, pourquoi être | tait son nom. bonne volonté pour faire de ce | tude chrétienne en face du mon- “De certains nous avons dit 
que M. Lesage rêve depuis tou- lement dangereuse que nous n€|si pressé et ne pas attendre lo- il (191 monde un univers de paix. Ii! de. qu'ils étaient incroyants ex- 
jours de s'asseoir dans le fau-| devrions pas réclamer son adop- | giquement que le Comité de la y a 50 ans 5) désire être bien informé sur tout! ‘Nous sommes aujourd’hui | Primer par là quils n'étaient pas 
teuil jadis-oécupé par Laurier | tion telle quelle. constitution, formé par la légis- “Il ne faut pas perdre de | gny pour cette occasion. E- |ce qui se passe dans le monde; conscients ae 4 jamais qu d Nous en avons 
et Saint-Laurent; c'est une am-| M. Lesage ne saurait oublier | lature québécoise, .ait fini son | vue le fait que les Français | taient présents: MM. les abbés |il prend au sérieux ses respon- | "aVant, que sommes l'autres non-cathdïiques pour 
bllion légitime, mais il ne fau-|que la mémoire du grand Lau- | enquête et présenté son rapport? | sont les pionniers de ce pays | G.Campeau, curé de Ste-Aga- |sabilités sociales et politiques ponsables de pare milieu, "pe pr ir n'étaient pas 

it pas qu'il la réalise par|rier porte au moins la ternis-| Nous reconnaissons que notre! ©t Qu® leurs descendants ont | the, Elie Rocan, curé de Ste- |dans son pays”. sommes disposés à découvrir de | membres de l'Eglise catholique. 

rte quel moyen. sure d'une injustice à l'égard | tion est devenue a q Œ ue contribué plus que tous les Elisabeth, et Mastaïi Mireauit, Deux sens du mot “monde” |nouvelles zones de responsabi- iutô ne 
Au moment où nous écrivons | des droits scolaires de ses com-|;, lemps est arrivé np 4 autres à son développement. | curé de St-Adolphe. La lettre pastorale fait obser- | lité morale, p t pr demander ce que 
ces lignes, il est fortement ques- | patriotes du Manitoba. Voudrait- | à Cnkitution de 1867 où d'en| 15 Citoyens de langue anglai- La colonisation de nos pa- |ver que le mot “monde” a deux Nous sommes de plus en plus | #ieu 4 Pr Maur nos 
tion que le gouvernement dul|il lui aussi accéder au pouvoir rédiger une nouvelle. A cet é-| devraient avoir le plus | roisses par des familles cana- |sens différents, quoique appa-|COnsCients que pour vivre notre frères ors Eghs? 
Québec, PL. l'adoption d'une|en trahissant les siens? Certes, | "Je Québec n’a pas de gs respect pour la province | diennes-françaises faisait tou- |rentés, dans le Nouveau Testa-| vie de chrétiens, nous ne pou- Lorsque Dieu s'est fait 
sy n, se prononce | l'adoption de la résolution en | cessions à faire, il n'en a Québec. Il est indispensa- | jours les soucis des autorités ment. vons pas nous séparer du monde, en Jésus il s'est fait 
le du rapatriement de la | question, à la législature québé- | 4; que trop dans je A! ble que la race anglaise sym- | religieuses de la province. A- “Dans la Bib'e, surtout dans|car Dieu lui-même nous a con-| le frère de chaque être hu- 
Constitution canadienne d'après | coise, augmenterait de beau- doit exiger aujourd'hui le mé- pathise avec la race française | vec Mgr Béliveau, auxiliaire |les écrits de saint Jean, le monde fiés, à nous À aux autres, la| main. L'amour de Dieu mani- 
la formule Fukton-Favreau. |coup les chances de M. Lesage me traitement, pour les minori- au Canada et e les ur rar de D en pe: 2-6 mg lh déformée Pr T'AAALTE me dans le Christ n'a pas en- 
DER EE ER ROUES HAE 4 disparaissent, si l'on veut fai- a : ” curé de Le- |par * umain, seulement je 
ganadienner-trançaloss hors re de ce pays une nation unie 2: et M. l'abbé O. Cor- “Mais en même temps, la|le restaurer pour en faire ce| ens, mais tous les hommes. 
- ° . accordé à la minorité anglaise et prospère ”. (Paroles, vieil- prêtre colonisateur, on |création entière détachée de |que Dieu a voulu qu’il soit, “Nos frères hors de Dog 
La Liberté et te Patriote de à LR A Province: pas de| 15 de cinquante ans, pronon- SR des assemblées dans |Dieu par la malice humaine est| “Parce que les lois de l'Eglise | sont évi 

Membre de l'ARLFC et de la CWNA confédération possible sans cette cées par nul autre que l’hon. | toutes les paroisses pour dis- |récupérée par le Christ .. . |ont subi certains changements |l'égoïame et l'orgue 
Pr : Tirage justice élémentaire! Arthur Meighen qui devait | cuter de ce brûlant problème | “Nous avons conscience, d’une | et certaines simplifications, nous | nous le sommes, nous baptisés, 
Journal hebdomodaire imprimé De l’ à tri Du À 7 À pr ministre du | de la colonisation. A St-Jean- |part, que partout où nous re- | entendons parfois dire que la vie| mais partout où l'amitié et ja 
s med à Wie De Be: ee e + mer da a | Can compren d-on me A Mgr mn Ven er gardons, même dans nos pro- ge ao À 6 mg ue plus fa- tion sont possibles, 

eau numéro 619 de l'avenue McDermot, Québec ferait pa prie a 4 en 1965 qu'en 1915?) ne our gr rm. p coeurs, KR. trouvons à nr uo ar” e plus douce en cette | nous s en réjouissons et 

par la Canadian Publishers Ltd. pr risques aux minorités de langue | _ Le village de Fisher Branch, il faut gar dl nos positions |l'oeuvre les forces destructives ee  FONEVENL voyons l'influence bienfaisante 
certitié Sorel: ls à rovinces | Man. continuait à se dévelop- dans notre belle province, et |du péché et de pe le est une erreur. Le renou- | du qui dans une 

Ra mond-Durocher, OM ., directeur, ç vs à nous développer, conquérir de |monde qui est le mal est tou-|veau de l'Eglise peut en vérité | famille de frères l'humanité di- 

yrea LR Bédard, O M.1. rédact hét, que le rapatriement de La cons-| De One cm am À agra$ nouvelles terres, former de |jours avec nous. alléger certains fardeaux créés | visée. 
oméo Bédor lecteur en € ttution selon ls formule Fukon- édifices a e nou- | Louvelles et nombreuses pa- “D'autre part, nous savons |par les lois ecclésiastiques, mais| “Voilà ce que nous voulons 
Brunelle Léveillé, administrateur Favreau. eg ‘ Pénélset d'entre, roisses: en un mot, c’est de |bien qu'une autre puissance est. rend la vie chrétienne pius|dire quand nous affirmons que 
«  Toûte éSrrespondance relative aux chroniques, articles et nou- Avant d'agir, M. Lesage fe-| + à »g nv Po | nous + du sol et nous |à l'oeuvre, une puissance qui|exigeante en nous obligeant à|le chrétien est ouvert. I! est ou- 
velles doit-être adressée À La Rédaction, La Liberté et le Patriote |rait bien d'y penser sérieuse- l'arrivée P , y attacher . vient du Christ, qui triomphe de | reconnaître de nouvelles zones! vert à son prochain, à sa voix et 
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| Hawkesbury, Ont.) frères se réunissaient à Aubi- alors notre désir de nous re- | ponsabilité.” comme au ci.” 


le 4 mors 1965 


St-Bonitoce, 


“L'Annonce faite à Marie”, une expérience mémorable 


Selon le programme qui « 
été distribué au Playhouse mer 
credi soir dernier (jusqu'ou mo 
ment où la police s'y intéresse), 
“L'Annonce faité à Marie” a 
connu, depuis 1912, huit pro- 
ductions de première classe, en 
France, colle dé la Comédie 
Française en 1955 étant, H va 
sans dire, définitive, En règie 
générale, pour apprécier la re- 
présentation qui eut lieu à Win- 
niptg,  ourait fallu à l'obser- 
valeur avoir assisté à deux ou 
trois des productions antérieu 
res, afin d'instituer des compa- 
raisons sur les décors, la musi- 
que, l'lumination et les costu- 
mes de la mise en scène au Ma- 
nitoba, Mais des raisons d'ordre 


majeur demandent que le com- |} 


mentaire de cette plèce en cette 


circonstance se limite à d'autres | 


aspects, car les distances et le 
mauvais temps ont eu raison du 
moyen de transport, l'unique 
camion n'arrivant que bien peu 
de temps avant l'heure de la 
kevée du rideau, et donc # a 
fau se contenter des accessoi- 
res les plus élémentaires, En un 
mot, tout s'est passé comme #i 
non seulement les comédiens, 


bee. Dose 
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416, rue Main 
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304 édifice Avenue, 
265, ave Portage, Winnipeg 1, 
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RICH et HOUSTON 
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457, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Suite 1 — 147, avenue Provencher, 


St-Bonitace, Man. 
Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et 


Bétournay 
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700, édifice Great Western | 


356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 


801 Edifice Poris 
Winnipeg, Manitoba 
Bureou 947-1883 
Résidence 253-5704 


R.-C. CHAMPAGNE 
Avocat-notaire, de l'étude 
Macinnes, Burbidge & Cie 


333, rue Main, Winnipeg 
Téi.: 947-1877 


Finbleman 


Optometristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


te étage ! 
es ave Portage | Téléphone 
ice | . 
Kensingt | WhHitehall 
WINNIPEG | 2-2496 


FOREST, GUÉNI 


ÉDIFICE CKSB, 607, RUE 


TÉLÉPHONE: 94 


Winnipeg | 
Tébpbons: Bur.: WH 2-7125 | 


| Téléphone: 775-4270 


[TE ST © 


mais aussi tout ee qui doit les 


scène, avalent voyagé par avion | 
Contretemps inévitable et re- 


gretiable, cor dans la présenta- | autant he porte-parole de ses | Pour plusieurs, le moment inou- 


tion d'une pièce de ce genre les | 


apports secondaires ont une im-|PU aussi bien se mettre sur ie | parition de l'apprenti, joyeux et 


portance particulière, en autant 
que le spectateur moyen doit y | 
suppléer par un effort imagi- 
natif spécial, car K y est ques- 
tion d'églises gigantesques, de | 
terres elyséennes, de cloches élo- 
|quentes, d'ombres et de lumié- 
ires très nuancées, en plus du| 
problème des costumes inchan- 
gés pendant plusieurs années. | 
Et, du côté subjectif, on ne peut 
pas ignorer l'effet sur l'auditoi- 
re d'avoir à attendre plus d'une | 
heure pour la levée du rideau. 

Mais, dans ce Cas, ces diffi- 
cultés techniques, qui empêchent 
des comparaisons enire celle | 
production et d'autres, ne font 
que faire ressortir le cachet ex- 
traordinaire de cette soirée, Car 
l'auditoire, massivement, a pro- 
fé du retard pour ‘“jaser” com- 
me une grande famille, accueil- 
lent avec sympathie et humour 
les explications du metteur en 
scène et le discours en deux | 
phrases de M. Giordani: “Je 
vous ai promis ‘L'Annonce faite 
[à Marie’. Je tiens parole”. Et, 
du côté des comédiens, réaction 
aussi étonnante, Des profession- 
|nels qui savent surmonter tou- 
|tes les épreuves avec aplomb et 
iqui, privés de l'appui habituel 
ldu côté technique, semblent se | 
{sentir plutôt “libérés” et stimu- 
\lés à un déploiement surhumain 
| de tous leurs talents. | 
| Cette pièce, probablement, n’a 
jamais été jouée dans des con- 
ditions aussi exigeantes et, nous | 
osons le croire, n'a jamais été | 


| 
| 


| rénice” 


let de Fry, 


| groupes 
| symbolisés, d'ailleurs, dans une 


|jouée avec autant d'intensité et | 
de générosité. 

Pas n'est besoin de juger ici 
la pièce, ni l'oeuvre claudélien- | 
|ne. Dans le programme, dont la | 
| vente a été arrêtée par la police, | 
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| source de conflits et d'ententes, 


on trouve une page où 


du théâtre 
|sidère ses personnages comme 
| idées à lui, au point qu'ii aurait 


plateau en personne et lire le 


tout avec des intonations variées | 
le style! haité un peu plus d'humanité 
| oratoi ire de tous, même des pay- 


Le peu de figurants, 


sans, la Mmitation du mouve- 
{ment physique ne sont pas dans 


[la tradition populaire. Les ha- 


lbitués de la télévision parle- 


|raient en termes de ‘théâtre 
grec” en se souvenant d'“Anti- | 
gone”, de ‘’Polyeucte”, de “Bé- 


, Quoique ce style se ren- 
contre dans les oeuvres d'Elliot 
aux temps modernes. 

| Lai ssant aux experts d'apprécier | 
| ce genre, Ü convient tout de mé- | 
me d'en ‘enir compte, car il 

explique pourquoi dans le jeu 
de “L'Annonce” la plupart des 
comédiens paraissent comme des 
types représentatifs, et moins 
comme des personnes, la plu- 

part, disons-le, à l'exception de 
Mara. 


Au fond, la pièce résulte de 
la présence dans un cercle inti- 
me de deux sortes d'humains, 
qui répondent à l'appel divin, 
soit par les voies extraordinai- 
res du pèlerinage, de la souf- 
france et de la créativité, soit 
par les voies ordinaires de la 
domesticité, du travail et du 
tempérament complexe. Dans ie 
premier groupe se trouvent le 
père, Violaine et le bâtisseur 


| d'églises; dans le deuxième, la 


mère, Jacques et Mara. Les deux 
sont assez clairement 


scène où l'enthousiasme de l'ap- 
prenti idéaliste fait contraste 
avec les préoccupations du maire 
réaliste. Sur cette base humaine, 


Claudel a érigé toute une struc- 
ture d'allusions tirées de la vie 
| agricole, de l'histoire de France 
et de l'Evangile. Chaque spec- 
tateur peut alors y trouver ce 
qu'il comprend. Puisque le per- 
sonnage le plus sublimisé, Pierre 
de Craon, le maçon, ne fait que 
passer et représente la vocation 
la plus extraordinaire, l'atten- 
tion de l'auditoire se porte ins- 
tinctivement sur l’autre figurant 
qui se trouve au confluent des 
voies, Mara. Nulle vocation hu- 
maine n'étant purement spiri- 
tuelle, aucun des personnages de 
la pièce ne peut échapper à 
la complexité de la vie, mais, 
parmi ceux-ci, c'est Mära qui 
possède l’âme la plus inquiète. 
On dirait, en termes bibliques, 
que Violaine représente Marie, 
tandis que Mara joue le rôle 
d'Eve. C'est pourquoi, aussi, les 
scènes où ces deux soeurs ex- 
priment leurs sentiments inti- 
mes sont les plus dramatiques 
et les plus émouvantes. On se 
souviendra longtemps de ce dia- 
logue, espèce de pierre de voûte 
de l’action, où Violaine, la lé- 
preuse, et Mara, la suppliante, 
font revivre l'enfant. 


Il est habituel dans l’apprécia- | 
tion d'une soirée de théâtre de| 
distribuer les houquets et les | 
blâmes aux comédiens, Mercre- 
di soir dernier, il n’était pas 
facile de faire les distinctions 
coutumières dans ce sens. À Pa- 
ris et à Montréal, par exemple, 
la critique prend pour acquit la 
perfection de la diction, la par- 
faite mémoire, les gestes et dé- 
placements fluides et sûrs, le 
rythme varié du débit, la coor- 
dination du jeu humain et des 
accessoires techniques. En te- 
nant compte des difficultés men- 
tionnées au début de cet article, 
il faut dire que la présentation 
au Playhouse de Winnipeg fut 
exécutée à la perfection. Nous 
avons joui de la solennité du 
père, aussi bien que de la sim- 
plicité de la mère, de la dou- 


Remerciements du 


La représentation de ‘“L'Annonce faite à Marie” de 
Paul Claudel, par le Tréteau de Paris, a été un grand suc- 
|cès. De l’avis d’un quotidien de langue anglaise, ce fut 
|même un triomphe. Cet événement n’a été rendu 
que grâce à la coopération, au soutien efficace et à l’en- 
thousiasme de tous les responsables de la vie française. 


Je voudrais profiter de 


pour souligner le travail admirable réalisé par le Cercle 
| Molière, qui s'est attaché à créer une ambiance sympathi- 
que et favorable au théâtre français. Je voudrais citer tout 
spécialement l'oeuvre accomplie par Mme Boutal, dans ce 
| domaine. 
| Au moment même où le déve 
iture et la reconnaissance de notre 
|une phase décisive, je voudrais que cette contribution du 
| Tréteau de Paris soit considérée comme un hommage ren- 


du à tous ceux qui, depuis des 


l'auteur ! 
entourer et les appuyer sur la explique lui-méme sa conception | de l'amertume de Mara, du bon 
En réalité il con- |sens de Jacques, aussi bien que 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ceur de Violaine, aussi bien que 


| de l'élan poétique de Pierre. 
bliable de la soirée serait l'ap- 


rayonnant comme une aurore 
printanière, Nous aurions sou- 


chez le père, un peu plus de 
tendresse chez la mère, un peu 
plus de virilité chez Jacques, 
un peu plus de variété chez Vio- 
laine, un peu plus de sérénité 
chez Mara. Mais avec trop de 
ces “un peu plus” on n'aurait 
pas joué Claudel. 


Au risque de déclencher ue 
tempête d'opinions divergentes, 
Ü nous semble devoir signaler 
surtout le jeu de Mara (Made- 
leine Vimes). Peut-être par sym- 
päthie pour les gens qui doivent 
lutter entre leurs bons et leurs 
méchants penchants, mais plus 
probablement parce que la co- 
médienne, grâce à une variété 
remarquable de tons de voix et 
de gestes, a donné de la person- 
nalité à son rôle, Claudel n'en 
aurait pas été ravi, peut-être, 
mais ce n'est pas l'auteur qui 
fait une représentation, ce sont 
les acteurs. En signalant ainsi ce 
qui semble être une performance 
exceptionnelle, nous ne voulons 
pas mépriser les autres figurants 
qui ont rempli leurs rôles plei- 
nement, surtout Violaine (Chris- 
tine Fersen) qui a rendu croya- 
ble la transformation d'une dou- 
ce fille de 18 ans en une vieille 
lépreuse, en maintenant le lien 
identificateur d'une voix argen- 
iée comme un ruisseau. 


“Le Tréteau de Paris” est ve- 
nu à Winnipeg et, en dépit d'obs- 
tacles techniques, y a auréolé 
la réputation du théâtre pari- 
sien. Les gens sont venus de St- 
Boniface, de Winnipeg, d'une 
centaine de milles à la ronde, 
converser, écouter dans un si- 
lence religieux qui entourait la 
scène d'une solennité mystérieu- 
se, écouter et pleurer et applau- 
dir. Dans des réceptions néces- 
sairement intimes au Cercle Mo- 
lière, à l'hôtel de ville et à l'ar- 
chevêché, un nombre représen- 
tatif de la population a pu voir 
les membres de la troupe au 
naturel, courtois, gais, énergi- 
ques, fiers d'y représenter la 
France et emportés par une joie 
spéciale par leur présence au 
centre du Canada. Ce fut une 
journée. mémorable, pleine de 
moments tragiques, pannes et’in- 
terventions policières (car il est 
défendu de vendre des brochu- 
res sans permis ici), et de mo- 
ments sublimes, tels ces instants 
chargés d'émotions quand le jeu 
s'achève sur le théâtre et que 
l’auditoire n'ose pas encore bri- 
ser le silence révérentiel par des 
applaudissements coutumiers, Le 
lendemain, coups de fil intermi- 
uables au consulat pour expri- 
mer des remerciements à la 
France et à M. Giordani. Et, 
pour tout dire, à l’année pro- 
chaine. Aux comédiens, au re- 
voir, Vous avez fait résonner 
|parmi nous le son joyeux de 
voix françaises et d'idées clau- 
déliennes. Revenez bientôt ré- 
jouir, de nouveau, nos oreilles 
et nos coeurs. 


(L'Annonce faite à Marie, de 
Claudel, Leg au Piay- 
house, Winnipeg, le mercredi 24 
février, Mise en scène d'Yves 
Berthio, musique de Maria Sci- 
bor, décors de Pierre Simonini, 
costumes de Marie-Hélène Daste, 


INESTIMABLE 


Le prix de cette bouteille de sang ne saurait s'établir en dollars. Heureusement, 
telle n'est pas la pratique en notre pays. Chaque année, la Croix-Rouge canadienne 
fournit gratuitement du sang entier et des dérivés du sang à près de 300,000 mala- 
des, accidentés et sinistrés. Tout ce qu'on vous demande en retour, c'est votre appui. 
Par son service de transfusion sanguine et d'innombrables façons, la Croix-Rouge 
vient en aide à notre ville, à notre pays, au monde entier, En appuyant la Croix- 
Rouge, vous aidez beaucoup . . . beaucoup de gens. 


DONNEZ 
GÉNÉREUSEMENT 


CAMPAGNE DE 1965 
du 1er au 31 mars 


Objectif pour le Manitoba: $459,100 


Cette annonce est commanditée par les organisations suivantes: 


LA VILLE DE La Banque de Nouvelle-Ecosse 


Marion et Traverse 


Le tnt 


possible 


l’occasion qui m'est offerte 


SAINT-BONIFACE Téléphone: CEdar 3-4981 
Personnages: Anne Vercors 
Ga res es) COUTURE MOTORS LTD. Les RR. PP. Oblats de M. L 
ue (Paul | og ee r I Je Provencher et St-Joseph, St-Boniface MAISON PROVINCIALE 
laine (Christine Fersen), Mara Téléphone: CHapel 7-3955 89, Eastgate, Winnipeg 
(Madeleine Vimes), Le Maire 
de Chevroche (Jean Pommier), ce 
L'Apprenti (Robert Streygeol. “à 
sont M Détteugs de Deuverne” 
ment 4e Frame, Colbortion LITTLE GALLERY La Pâtisserie Pelland 
Encadrements — Tél.: WHitehall 2-4620 161, avenue Provencher, St-Boniface 
Consul de France 396, avenue Notre-Dame, Winnipeg 2, Manitoba Téléphone: CHapel 7-3319 
LYCEUM PHOTO STUDIO BERNARD WOLFE 
Chambre 30 - 290, avenue Portage, Winnipeg 1 Assurances et immeubles — Tél.: WHitehall 3-5408 
Téléphone: WHitehall 2-6042 100, édifice Paris, Winnipeg 2 Transcona, Man. 
Mel Le Lait "MEDO-LAND” ST-BONIFACE ESSO SERVICE 
gue entrent dans] Ce qu'il y a de mieux en fait de produits laitiers Angle Provencher et Taché 
Téléphone: 233-7114 Téléphone: CEdar 3-4654 


années, ont maintenu envers 


|et contre tout une présence qui s'avère aujourd'hui indis- 
pensable à la grandeur et à l'unité de ce magnifique pays. 
| C'est à eux que nous devons 
|neur que cette soirée a été dédiée — tel est, en tout cas, 
| le désir du représentant de la France. 


Encoyes votre contribution 
au 


Quartier général de la Croix-Rouge au Manitoba 


ce succès! C’est à leur hon- 


Damien GIORDANI, 
Consul de France. 


CO-OP Insurance 


1700, avenue Portage 
3433, chemin Pembina 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


Tél.: 888-7911 


Assurances: auto — feu — vie 


226, rue Osborne nord — Winnipeg, Man. — Téléphone: SP 2-2551 
ou 


Remettez-la au solliciteur de la Croix-Rouge lorsqu'il passera chez vous 


Serrices (co-oP) 


Tél: GL 2-4724 


je. co Re à LÀ LL SRE EE LEE nr mort 4 


PARK FLORISTS 


Fleurs tout, otcouuns 
| 4121, orenu. Toché 

(0 taos de ‘héiia St-Bunttaon! 
Téléphrée! Chopet 7-3891 


A tros et 
Livrun dans toute le 


vor se «1 Lusile BOULET orop 


»St-Boniface 


54, rue Marion, Morwood 


Jéléphenes. Chopei 71-3532 
Nos 
soin et + istes 
pr ordonnances de médecins 
ous payrums tes frais de poste 


GEO: SARAS 
Téléphone : Cléer 23-6102 FOURRURES 


faits su commande 
Éotreposage + Prix raisonnables 


ss Des St. Huniface 
Taphseh CN 7.2460 


‘Votre ur tr VUUs 
otre tous . soins veouté 
44 vue Marion Norwnog Man 


Corinne DUFAULT prupriétaire 


Pourvoygurs: morioges, diners STATION-SERVICE 
et banquets PROVENCHER 
PRODUITS SMELL' 
Pâtisserie PELLAND 174, ave Provencher $t- Boniface 
D PELLAND prup Téléphone: 23-7431 
1, ave Piprancher, 5t-Bonitoce 
l'ELEPHONE" "CHopel 7-3319 
NELSONS || BERTS SERVICE 
BICYCLE & HOBBY SHOP Frères Bour 
seois propriétaires 
14, rue Marion - CE 3-3724 443, chemin $te-Anne 
D Service de ventes et 
Garage — Ré de tout 
Lies due || "es are pe 
pales alquisés o1 répare Téléphons: Alpine 3-0769 


} POUR VOS FOURRURES 
: voyéx toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


éléphone: CHapel 17-8182 


Harold M. Black 


OPTOMCTRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
pau À COPP LTD. 


Téléphone: Whitehol 2-5108 
Ouvert tous les jours: 9/4 5.30 


L 


Paint & Glass 


Vendeur des 
Benjomin MOORE 
Pelntures de La plus haute qualité 
298, avenue Taché, 5t-Bonitace 
Î Tél.: 233-7047 
î C.-B- Jameault. prop. 


Gagné Motors Ltd. 


(ÉOBERING AUTO ELECTRIC) 
Enÿoyez-nous Yos générateurs, 
régulateurs de voltage, démar- 
reurs, carburateurs, pompes à 
urants, conit-ges, pour ré- 
Fo complète et entretien. 
Veste et Des Meurons 
De 233- 


ARBCHIBAL 
noCo SERVICE 
Satistaction garantie Priximodéré 
ARCHIBALD ET PLI ET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


Pen À 7018 


Entretien et réparations 


L EoO NY sr à DER re b. p.m. 


ELECTRIC SERVICE en D ur 
L. BOISSONNEAULT, prop. Frontenac TV & Radio 
206, rue Goulet, Norwood 


Tél.: 233-6458 


rqre je Leg ce 1 480, ave Provencher. St-Boniface 


Téléphone! 233-7694 | 
Téléphone: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Lid. 
Chouttage — Ventilation 
Climatisation de l'air 


91, avenue Marion 
postale 1. Norwood. Man. 


Poils disgracieux 
enlerés du risage 


ei des extrémités 


Enlevés sûrement 4 de façon 
permanente. Consultation no 

tuite Etabli en 102 DERMIC 
INSTITUTE, 203 Les 20 Lg" 
Bldg., 309, rue Hargr Win- 
nipeg ? — Tél: WHi ehall 2-4110 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 

Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Honiface 
Téléphone: CH 1-1468 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous es pre les bagages 
tels que: malles, valises, meubles. 
SERVICE RAPIDE 

Appelez toujours 233-7285 
138, rue Aubert, St-Boniface 
J#J Robitaille, prop 


2 HARMACIE 
#0 VENCHE R 


Haslund's Auto Service 


Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr 
GLobe 2-7313 - Norwood, Mon 


Vérificatiuns complètes et répa- 
en de moteurs transmissions 


vent être payés au mois. 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS | 
commerehi et industriel 
37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


. 
——— 


Lo phormacie de bon accueil 
et de sage conseil où l'on 
porle français en tout temps. 


182, avenue Provencher 


en toce de lo 
Bonque Conodienne Nationale 


Téléphone: 233-1407 
Livroison à domicile 


Daoust Grimard Lid. 


| ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, eve Ross St-Bonitace 
d-C Daoust 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 233-7447 


Téléphone: 7735-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Nettoyage à sec 


à la livre 
& Ibs.... #20 


Pourquoi risquer de le 
faire vous-même? 
Laissez notre personnel stylé 
le faire pour vous. 


NORWOOD CLEANERS 


2 


288, RUE TACHE 


St-Bonitace Tél.: 233-2491 


Z 


leur 
C'est la salles fois dans 
les annales de St-Boniface que 
nous recevons Li] groupe aussi 
illustre dans l’art dramatique: 
votre réputation — grâce au 
dévouement de notre Consul de 
France — vous a précédés et 
nous a édifiés: et je tiens à vous 
Î notre bonheur et notre 
rande satisfaction de vous avoir 
ci en notre ville-cathédrale. 
St-Boniface est la plus vieille 
colonie de l'Ouest canadien, fon- 
par des missionnaires fran- 
çais en 1818; c'est autour d'eux 
ue se sont ralliés les colons 
'origine française pour former 
le noyau catholique et français 
d'où sont émanés les missionnai- 
tes et les pionniers tant du 
Grand Nord que de l'Ouest ca- 
nadien., Nous avons lutté avec 
acharnement pour maintenir nos 
droits et avons redoublé d'ef- 
forts pour conserver l'héritage | 
que nous avaient légué n aq 
rés. Aujourd'hui, St- Bo ce 
ést reconnu comme le ‘berceau 
de la civilisetion chrétienne et 


cana 

Nous : sommes fiers et jaloux 
des progrès accomplis et Fo 
vons compter sur l'avenir, Nous 
avons un poste de radio françai- 
se qui use notre culture et 
nous avons aussi une troupe dra- 
matique “Le Cercle Molière”, | Y 
dont la renommée au Canada 
n'est plus à faire — grâce au 
dévouement inlassable de leur | P 
directrice, Mme Pauline Boutal. 


vernement canadien un poste de 
télévision française qui établit 
avantageusement le fait français 
au Manitoba et dans l'Ouest, et 
confirme le miracle français 
dans cette région de notre pays. 
os institutions d'enseignement, 
notre journal La Liberté et le 
Patriote, l'Association d’Educa- 
tion des Canadiens français du 
toba, nos sociétés nationa- 
les — et ‘je réserve comme der- 
nier atout — nos archevêques 
et évêques et leur clergé, ont 
été des instruments de grande 
qu dans la cause du fran- 
ça 

Nous vous recevons aujour- 
d'hui comme 
France — apôtres de la culture 
française — et nous souhaitons 
que vous trouverez ici, à St-Bo- 
niface, l'atmosphère qui existe 
chez-vous. Soyez donc les bien- 
venus parmi nous et que le suc- 
cès accompagne votre FAR 
à travers le Canada. Il est à sou- 
haiter que vous rappcrtiez de 
votre séjour dans l'Ouest un sou- 
venir aussi vif que celui que 
nous garderons de vous. 

Je deman‘derais à Monsieur 
le Consul de France, notre grand 
ami, de bien vouloir présenter 
les membres du ‘“Tréteau de Pa- 
aux personnes ici réunies 
pour faire leur connaissance, 

M. le Consul remercia le mai- 
re et la ville pour cette récep- 
tion qui permet au groupe 
rencontrer non pas des ps 
mais des frères (‘puisque nous 
avons le même sang”); il pré- 
senta alors le directeur de la 
troupe qui, à son tour, fit de 
même pour les autres artistes, 
après quoi un goûter fut servi. 
Tous les invités furent char- 


més par la simplicité avec la- 
quelle tous répondaient aux mul- 
tiples questions de théâtre, de 
voyage, eltc.; cette troupe, en 


tournée des universités et collè- 
ges américains, fait vraiment 
oeuvre d'ambassadrice de la cul- 
ture française. 

Le lundi soir ler mars, la 
réunion régulière des comités 
permanents de la ville débutait 
par une projection de vues en 
couleur, présentée par M. 4 
seph Vermander qui avait 
tographié avec grand suc la 
cérémonie du déploiement du 
nouveau dr u canadien à 
l'Hôtel de Ville de St-Boniface 
et aussi la À da ra de la troupe 
de Paris. M. le maire remercia 
M. Vermander 
rêt qu'il porte 


ur tout l'inté- 
notre vie civi- 
 @ et profita de la présence 

M. Marius Benoist pour le 
féliciter pour le beau concert de 
dimanche dernier et de l’hon- 
neur qu'il a reçu du gouverne- 
ment français. 

Vu le rapport des vérifica- 
teurs, la commission de police 
avise qu’elle remettra au tréso- 
rier de la ville tout l'argent EE 
çu, par exemple les recettes 
vente de bicyclettes non récla- 
mées, etc., et le comité de fi- 
nances recommande d'étudier 
avec le chef de ice l’abolition 
du fonds en fiducie et que ce 
fonds soit incorporé à ka tréso- 
rerie de la ville 

Le comité de circulation re- 
commande que les camions uti- 
lisent l'Enfieli Crescent pour se 
rendre sur la rue Goulet en di- 
rection ouest au lieu de tourner 
sur la rue Des Meurons. 

Le comité de législation re- 
commande qu'un règlement soit 
adopté visant à empêcher la 
vente et l'usage de pétards et 
feux d'artifice, mais qu'une clau- 
se soit incorporée permettant à 
des groupes o© isés et dûment 
contrôlés de faire des exhibi- 
tons de feux d'artifice; ceci fut 
aussi remis au chef des pom- 
piers pour étude. 

Les échevins Guyot, Loner- 


gan et Warman furent choisis 


A l'Hôtel de Ville 


La Veillée 


du lundi soir 


Nous avons aussi obtenu du gou- M. 


des cousins delles C 


LA LIBERTE ET 


comme délégués au congrès des 
maires et municipalités qui se 


tiendra à Windsor 


au mois de 
mai; M. le maire et le greffier 
feront aussi partie de la délé- 
gation. 
Le Canadien National fera 
une demande au Board of Rail- 


environ 850,000 dont $25,000 

seraient un le comité 
des propri recom- 
mande de ede” un terrain à 


la com le 
montant de 81500 Se 500, PP que 
cette compagnie 


pour une 
conduite d'eau nprare au 
coût be sig Nr M et Lg tr 

se rattache à 
de la ville ER sie b 
construite, 

Le comité du personnel re- 
commande d'accorder gr se- 
maines su ires de va- 
cances (sans rénumération) à 
Mhe Cécile Lambert afin qu’elle 
juoisse de six semaines au lieu 
des quatre habituelles, puis- 

u’elle est au service de la ville 

puis plus de 25 ans. Mlle Lam- 
bert projette un voyage en Eu- 
rope cette année, 


Le comité des travaux lics | $°5 
recommande une nouvelle poli- 
tique concernant le dégel des 
conduites d’eau et recommande 
un tarif de $10.00 pour le pre- 
mier dégel et des dégels gratuits 
par la suite pour la même an- 
née, au lieu de $10.00 chaque 


la ca ne française de l'Ouest | fois 
La commission de police an- es À 


nonce les promotions suivantes: 
le constable Donat Touchette, en 
service depuis le 14 avril 1953, 
promu constable détective en 
cg ne + devient détecti- 
e à partir du 1er février 1965; 

le pd sa Lionel Lacroix, en 
service depuis le 8 avril 1954 
promu constable détective le 24 


décembre 1963, devient détec- 
tive à partir du ler février 1965; 
Louis Laberge est promu de 
cadet à constable à partir 
15 janvier 1965. 


A lundi prochain. 


du 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 
Samedi soir dernier, notre 
Grand Chevalier se perdait dans 
la fowe au Forum de Montréal, 


les Eperviers de Chicago. Eut-il 
décidé de revenir subitement ce 
soir-là, il n'aurait pas reconnu 
la sale du Conseil travestie en 
sale de danse, Il y avait à cette 
sauterie 31 membres accompa- 
gnés de leur dame ou amie et, 
paraît-il, il y And a deux qui 
avaient dit à leur épouse que 
c'était un sas 

I1 y eut de la musique pour 
tous ses goûts; il y a eu Le frère 
surnommé ‘‘Babines de Rubber”, 
dans son sermon sur les “Ta- 
bleaux Pâles”’, il y a eu le dépu- 
té d'Etat qui dirigeait le chant en 
commun après que les membres 


bal’: ce dernier a vérifié la 
e|quañté de notre nouveau piano 
avec son épouse. Félicitations 
aux frères Audette, Dufaut et 
Dupuis qui ont travaillé au suc- 
cès de cette soirée. 
Après-Tout apprend qu'il y 
avait un frère du Conseil Letei- 
lier-St-Jean-Baptiste et un frère 
du Conseil Windsor Park; ce 
dernier est si fidèle à nos acti- 
vités qu’il est temps de lui faire 
signer une formule de transfert. 
Il est intéressant de noter que 
l'orchestre a eu la délicatesse de 
clôturer la période de danse, a- 
vec l’ordre à Christophe Colomb, 
dire qu'il y a des méchants qui 
croyaient que c'était l'hymne na- 
tional de l'Angæterre qui était 
joué. 
Le dimanche 7 mars est une 
date à retenir, Pour les membres 
du Consï à y a l'initiation (2e 
et 3e degrés) au Club St-Vin- 
ra nr Kenny, après un dé- 
communion au Petit Se- 
Hione à 9 h. 30. À me suis 
D ON un se re 
liers qui n'ont jamais assisté à 


û 
HORIPIE MNT 


une initiaton depuis leur propre jug 


initiation, que ceux-là ne man- 
quent pas cette occasion de re- 
cevoir ke message au complet. 
Je me demande si les candidats 
ont compris quand on leur a 
recommandé de se préparer pour 
= Re) degré? Pour les dames, ce 
jour # y a “thé” au do- 
micie de Mme F- Boulet, 514, 
rue Aulneau. 

Le 19 mars aussi approche 
et ke frère L. C. menace de ver- 
ser des larmes si kes billets de ti- 
rage (vendus) ne jui sont pas 
remis ke plus tôt possible, Un 
dernier coup d'épaule à la roue, 
les gars; nelle Da 
cun peut paraître insignifiante, 
mais chaque bvret vendu aug- 
pe ke montant d'argent que 

le Conseïñ aura à sa dispostition 

référées. 


Winnipeg ve he quotidiens de |! 
au sujet de notre drapeau uni- 
fokié, le frère Laval Coutier 
prêtre ne se gêne pas pour dire 
qu'il le trouve beau. Si te!s sont 
nos sentiments à l'égard du dra- 
peau canadien, ne nous gênons 
pas pour ke dire à qui veut l'en- 
tendre. Nos louanges "y — 
les critiques malfaisantes et in 

fuenceront ceux qui ne se son 
pas encore formé d'opinions à 


ce sujet. 
APRES-TOUT. 


y 


LE PATRIOTE 


toujours, symbole d'avenir 


Tu es le A toi, rouge ou verte feuille 
Fière je te salue, toi qui dois nous unir, 
Manie TOBIE, 
sé, à 


Institut Collégial + 


ve fervent joueur d'é- 
et de brid 


checs ge. 
Le Frère Frère Carbotte a trois frè- 
Provencher. : |,478e Ces ve me 
Le Frère frères est prieur à la maison 
Le R. F. Carbotte, des trappiste à St-Norbert et 


mor à l'istitut Col ta TS | vaillent à St-Boniface. Son troi- 
22 octobre 1940 à Ahler, Saske | sième frère est étudiant à l'U- 
I! a fait six premières an. | niversité Cornell de New York 
nées d'études à les! , Il aime voyage et a deman- 
trois suivantes à pe dé d'aller en mission en Afri- 
vencher de St-Boniface gt les | que. Il ne sait évidemment pes 


sa demande sera acceptée. 

LU dit qu'il aime beaucoup 
:!Provencher et les garçons en 
mg Nous espérons que le 

re Carbotte demeurera long- 
temps avec nous. 

’ Denis LABOSSIERE. 


Patillons des scouts 
a l'Exposition 1967 


— Les scouts 
auront un pavillon à l'Expo 67, 
à l'un des plus beaux endroits 


10e et lle années à 
A la sortie de l'école, il 
à l'Université de 


Pour sa première année àjdu trrain, près du pavillon ja- 
Pravencher F'enseigne so Aer ve vs ouest 
Dane “or "ÿ FRRONS L Cet ce que l'Association des 

Il espère cet été obtenir son|*OUts Ccathoïques du Canada 

RE 
veut aussi étudier des û ï nfé- 
tiques us avancées et eaayer | ca D 
d'aller l'Université La qd ä emaine nationale 

mo meme mr dans l'art d’en- … er -—# 


ER R 
0e de lé DT hr LE mË n 
photographique, du k dernier. à des repréen 
ment du film et de la vente des gr 


les sc 
Coojération atomique quête d'un commanditaire. 
entre Canada et E.-U. Les ur 7 À ont ce M 


Comme 2,68 con : y avoir 1 
Lg aux, Bas Une out mondial 


Unis, pes 987, les 
s'efforceront 


TE À ro DRE 


Débible plus nrande que un véritable centre d'accueil in- 
leur consomation de celuiAci, ternational de leur pavillon. 


GUIDES CATHOLIQUES 


Sous le 
trèfle d'or 


Le dimanche 28 février, St- 
Norbert fut envahi par un grou- 
pe de jeunes filles. 

80 guides et jeannettes se ren- 
contrèrent à l’auditorium de l'é- 
cole secondaire pour leur rallie- 
"pan jantes 

h., elles se rendirent à 
l'église de St- Norbert Ce Ver par- 
ticiper à la messe cé 
Son Exc. Mgr A. Hacault. On 
Le A ra ge À à l’auditorium 
0 ’abbé Campeau, au- 
mônier des guides de St-Nor- 
bert, souhaita la bienvenue à 
tous. Le bénédicité fut ensuite 
chanté et les invités se placè- 
rent à une table où un souper- 
buffet fut servi, tandis que les 
guides et jeannettes se contenté- 
rent du lunch qu'elles avaient 


Grouette, Gisèle Bisson, Suzan- 
ne Pelland, Linda Van Hulle et 
, | Huguette Calvez reçurent une 
mention honorable. 

M. l'abbé F. Juneau, aumô- 

nier diocésain, alluma le feu de 

camp et, entonnant “Feu, feu, 
joli feu”, il entraîna ainsi les 
am à chanter plusieurs re- 

ins favoris, auxquels les pa- 
rents se joignirent avec enthou- 
siasme, 

Commissaire Huot parla en- 
suite aux guides et jeannettes, 
notant qu ’elle lui manque de- 
pe qu’elle est commissaire. 1] 

ut croire que nos commissai- 
res sont bien aimées des guides 
et jeannettes du diocèse, car elle 
fut bien applaudie, ainsi que la 
commissaire diocésaine, Mme 


ee 
ul 


ee té. Denise roue. PS ci souli- 
ès 1 , les ue a uneau por- 
Pme go À ae Er ‘insigne d’aumônier très 


méritant, donné par les guides, 
au sou 4 diocésain du mois de 
novem 

La personne qui parla ensukle, 
je crois, est la personne qui 
porta à toute la journée une 
gnité spéciale en même tant 

u'une 2e simple et chaude: 
Mur Ha Hacauilt. Son message fut 
bien compris des guides. 

En terminant, j'aimerais re- 
mercier tous ceux qui ont con- 
tribué à faire de ce ralliement 
une journée s" bien à Tout 
spécialement M. l'abbé A. Hé- 
bert, curé de St- Norbert, ‘pour 
son hospitalité; commissaire 
Fournier qui eut à organiser la 
journée et tous ceux qui ont 

coopéré. Merci et félicitations. 
Vous avez bien réussi! 


furent officiellement reconnues: | 
la 2e ronde Maria Goretti, de 
la paroisse-cathédrale, et a 3e 
com e St-Louis, de la pa- 
roisse St-Louis de France, 


Après ces deux courtes, mais 


cérémonies, les 


uittèrent la salle pour Le ju- 
ser les travaux des guides. Ceux- 
ci consistaient de noeuds de fou- 
lards faits de tout et de rien. | 
On remarqua que quelques-uns 
étaient faits avec des os, d’au- 
tres de branches ou encore avec 


pour “4 UNE GUIDE. 
Aurèle Campeau, chef scout de 
Put Label 
Lucien 
diccésain pr Ru song) " réuni- LA CROIX-ROUGE 
élibérer pendan PEER RARE 
Pos dl y eut des chams| TOUJOURS PRÊTE 
es, suivis d’un méli-méio À AIDER 
eu Le ve intéressant dont le but 


DUGALD HEATING 
& SHEET METAL 


JULIEN DEWYN, pronriétaire 


Gouttières 
Téléphone: CEder 3-3612 


875, chemin Dugald, 
St-Boniface 
Estimés gratuits 


Eu Yvette SR 
l'ébette, x 


la garde d'honneur pour 


un 


St-Bonifoce, le 4 mars 1965 
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Lauber, Patricia. 
Pasteur, 
507 — Eu up Mae. Fun 


dé À Scie 
— "Sutton, Félix, Notre 


panète — Sutton, Félix, La Pla- 
nète où nous vivons, 193.31 Rt. — Quicher, J. M. 
599.744 — Krotte Peter. Mes 10 danses simples des pays de 


Ewarr J.| 841.9 Réf. — Uguay, Huguet- 
echanics. te, Dis-nous lieu pois chose; poé 
623.82 — Anrys, Henri. Les |sies pour les 

navires de guerre, 


EPICERIE MAGER 


184, avenue Provencher St-Boniface 


Voyez notre circulaire d'aubaines dans les viandes 
de « Epiceries — Fruits — Légumes 


Appelez CHapel 7-4101 


DORWIN INDUSTRIES LTD. 


1524, RUE ERIN, WINNIPEG. 
Fenêtres et portes en métal — Revêtement en oluminium Alcan 
Auvents en métal -— Fenêtres panoramiques 
Estimation gratuite — LR Roque 


Téléphones: Bureau, SP 20451; 4 =. AIG 233-5618 
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Noces —— Fêtes scolaires — Sociétés 
PHOTOS DE GROUPE 


NAPOLEON MILEJSZO 
(Photographe régulier de Lo Liberté et le Patriote) 


253, rue Henderson, Elmwood, Winnipeg 5, Man. 
Téléphone: 533-2037 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 
Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


Touprn Lumesr 


& FUEL COMPANY LTD.: 


388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
233-7105 


Protégez vote famille avec une assurance 
d'hypothèque et un revenu mensuel familial, en 
cos de décès. 

C'est là un plan de protection à un coût minime 
à la portée de tout homme. Par exemple: à l'âge 
de 30 ans nous offrirons $100.00 par mois durant 
une période de 15 ans en retour da la petite prime 
annuelle de $38.40, 


Pour tout détail, sans obligetion, 
signalez 947-0341 ou écrivez à: 


E. M. MARCHAND 


Gérant de Succursale Fidelity Life Assurance Company 
500 — 373, avenue Broadway, Winnipeg 1 


Semaine de l'Education 
du 7 au 14 mars 1965 


ÉDUCATION POUR 
UN MONDE PROGRESSIF 


Les enfants qui ont aujourd’hui six 
ons seront en 1980 au seuil de la 
vie adulte, Les changements et les 
améliorations qui s'effectuent de nos 
jours dans la société empêchent de 
prédire quel avenir les attend. Nous 
devons envisager ce défi et endosser 
la responsabilité de leur fournir dès 
maintenant une éducation qui les pré- 
porera ou monde de demoin. 


Appuyez votre école 


THE MANITOBA TEACHERS SOCIETY 
956, avenue Portage Winnipeg 10 


Prin 


St-Bonitace, le 4 mors 1965 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le Cercle Molière reçoit 
le Tréteau de Paris 


Le Cercie Molière à coutume 
de recevoir les troupes de théâtre 
d'expression française de passa- 
ge Ni, soû en tournée, son à 
l'occasion d'un ferival, L'au- 
tonne dernier, M accueillait les 
Jeunes Comédiens de l'Ecole Na 
honse du Théâtre et le mardi 
23 février, c'était la troupe du 
Tréteau de Paris que les direc- 
teurs, les membres actifs et quei- 
ques amis du Cercle Molière, 
entre autres, le conax de France 
et Mme Gilordani, le juge et 
Mme Monnn, le juge et Mme 

, président de l'AC.- 
FM. (l'un des fondateurs du 
cerce!) et Mme Bernier, avaient 
le plakir de rencontrer dans les 
studios de Mme Grandpierre- 
Cantor, aimablement mis à leur 
disposition. 

Tous les membres du Tréteau 
avaient répondu à l'invitation, et 


teur smablité et leur cordialrté 

om créé lot de suite une am- 
bisnce extrêmement sympathi- 
que, Des conversations animées 
s'engagent autour des vis: 
teurs qui se dismient enchantés 
de se trouver dans un mitieu en- 
tièrement français et d'être re- 
us par une troupe de théâtre 
ayant pour patron le grand Mo- 
lièvre, affirmant que pour eux 
également, Molière est l'auteur 
dramatique auque on revient 
loujours avec plaisir et succès 
Ts ne se faismient pas prier pour 

rler de la vie du théâtre en 

| rance, pour relater leurs ex: 

périences ou pour keurs 
impressions du Canada que plu- 
sieurs d'entre eux voyaient pour 
ka première fois. 

La soirée a passé trop vite au 
gré de tous ceux qui y assistaient 
et leur a lala 
plus agréables. 


un souvenir des 


JEUNESSES MUSICALES DE Sr-BONIFACE 


Le grand public est invité 
au grand concert du 15 mars 


En fondant cet ensembie, le 
jeune Vincent Gemignani (1 est 
né en 1939) a vou:u réhabiliter 
la section des instruments frap- 


Intentions du mois 
de mars 
Intention générale du mois 
de mars: L'élan apostolique 
de nos oisses, Intentiun 
missionnaire: Les chrétiens 


persécutés en pays de mission. 


233-1931 


CA" Jam haies. 


ChickenDelight 


288, rue Marion 
LIVRAISON GRATUITE 


pés, tenus à l'écart dans l'or- 
chestre 


Quelques trente-cinq instru- 
ments couvrent la scène: le vi- 
braphone, ke marimba, le xy1o- 
phone, le glockenspiel, les toms, 
les bongos, la toumba, les wood- 
blocks, la crécelle, la caisse- 


cuter ce chassé-croisé d’un ins- 


que ce déploiement 
exige une scène d'une certaine 
étendue, c'est pourquoi ce con- 
cert aura lieu au gymnasæ du 
Juniorat de la Ste-Famille, ave- 
nue Provencher, Par exception, 
ll ne commencera qu'à 8 h. 30. 


HUB SERVICE 


épars, Méiars, Service de 

froins Puces, omsnce et huile 

760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé. propriétaire 


| Dans les deux photos ci-dessus l’on voit les membres du con- 


2e vice-président, Joseph Cha 


Le dimanche soir 28 février, 
malgré la température inclé- 
mente, queique 75 membres de 
l'Union Nationale Française se 
sont réunis dans leur salle de 
l'avenue Provencher à St-Boni- 
face pour une importante réu- 
nion générale annuelle. M. E. 
Gourbil, président, ouvrit la sé- 
ance officiellement, puis il invita 
Mme Thérèse Schmitt, secrétai- 
re, à donner lecture des minutes 
de la précédente réunion géné- 
rale, Ensuite, en mémoire de 
membres décédés, tous observè- 
rent une minute de silence. 

M. Damien Giordani, consul 
de France, souligna de façon re- 
marquab'e le rôle unique que 
V'U.N.F. peut et doit jouer au 


— | Manitoba. J'aimerais offrir à 


Billinkhoff's Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Bonitace 


Tél.: 233-7121 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 


: 233-7351 


RUDY'S FURNITURE 


276, rue Taché 


Tél.: 247-9074 


POUR VENTES, SERVICE ET LOUAGE DE ... 


© Enregistreurs à ruban 
® Poêles 
* Aspirateurs 


Télévisions © Radios 
®* Machines à laver 
© Réfrigérateurs 


© Polisseuses 
MEUBLES 


Louez un téléviseur: $10.00 par mois 


Madame, 


Avez-vous nettoyé vos fourrures avant de les 


entreposer? Si non, vous prenez un plus grand risque 


que celui d'entreposer vos 


lainages sans les nettoyer 


Pour plus d'informations, appelez 


ANT. LANTHIER et FILS 


254, RUE MAIN 


WINNIPEG 


TEL.: WH 2-3891 


d? 


7 
à cl 
7 


Niakwa Motor Hotel 


TRIO MARGARET HUGHES 
METTANT EN VEDETTE 


Chemin Ste-Anne et Route transcanadienne 


SOUPER 
DANSANT 


de 9h. à minuit 


GEORGE BUSSER 
Tél.: AL 3-1301 


votre méditation un passage de 
son exposé, que je me permets 
d'intitu'er “Trait d'union”: 

“11 faut un premier lien, Mais 
qui est mieux placé que vous 
pour serrer ce lien, pour rejoin- 
dre les extrêmes et les découra- 
gements pour permettre à notre 
compatriote qui pourrait avoir 
des moments de désespoir . .. 
de s'adapver. 

“Il ne faut pas que des Fran- 
çais qui arrivent ici, se détour- 
nent de la présence française 
dans leur nouveau milieu. En 
fait, vous pouvez servir d’une 
façon remarquab'e de trait d'u- 
nion entre la présence française 
et le nouveau débarqué. Quand 
je dis “Présence Française”, je 
pense aux Canadiens français. 
Ce travail de colaboration et 
de coopération est indispensable. 

“C'est dans ce sens d'aïleurs 
que je vois la continuité et l’ap- 
port que:faut faire la France 
aux gens qui défendent ici de- 
puis presque cent cinquante ans 
notre langue et notre culture.” 

M. le Consul ajouta ces mots: 
“I ne faut pas que cet apport, 
ce sang nouveau qui débarque, 
ne se snte troub:é ou ne pense 
à un moment donné qu'i doit 
se retirer où s'isoer dans un mi- 
lieu autre que celui qui est fran- 
cais, C’est, je crois, une façon de 
rendre hommage et de recon- 
naître le travail qui a été ac- 
compli ici.” 

Après avoir remercié M. le 
Consul, M. Gourbil donna la 
paroe à M. Christian Schmitt, 
trésorier, qui exposa en détail 
son rapport finanicer. Rapport 
satisfaisant dans son ensemb'e, 
mais qui aurait pu être supé- 
rieur si s membres venaient 
pus nombreux à nos activités. 

Les trois quarts d'heure qui 
suivirent furenit consacrés au dé- 
bat sur les statuts de l'U.N-F. 
M. Jacques Molicard était char- 
gé de répondre aux questions 
des membres. Après avoir sé- 
rieusement délibéré, l'assemblée 
adopta à la mojorité les textes 
proposés e! dûment rectifiés. 

A ce moment de la soirée, 
après avoir constaté avec satis- 
faction l'importance  qu'atta- 
chaiïent les membres aux statuts 
(58 articles), M. le Président 
prononça la dissolution du Co- 
mité 1964 et demanda à MM. R. 
Zwickel, président d'élection, H. 
Vankrieckenge et R. Faure, as- 
seseurs, et Mme F. Le Dorze, 
secrétaire, de prendre place à 
la table présidentielle et de com- 
mencer les élections du nouveau 
consef d'administration. 


Ambassade de l'Inde 
près le Saint-Siège 
ROME (CCC) — Le gouver- 
nement indien a fait savoir qu'il 
a décidé d'élever au rang d'am- 
basade sa représentation diplo- 
matique près le Saint-Siège. 


ON. 
THE J0B 


À L'OEUVRE! 


| des 


seil d'administration 1965 de l’Union Nationale Française du Ma- 
nitoba, dont le centre social se trouve à St-Boniface, avenue Pro- 
vencher. La première photo, en haut, montre les membres de 
l'exécutif: de gauche à drvite, première rangée, 


L, Cancade, 
ier, président, et Jacques Moli- 


card, ler vice-président; deuxième rangée, MM. H. Orieux, direc- 
teur, Christian Schmitt, trésorier, Mmre C. Schmitt, secrétaire, et 

Gérard Desmarais, directeur, La photo du bas montre les con- 
. | seillers: première rangée, Mmes G. Desmarais, H. Orieux et J. 
Sas; deuxième rangée, MM. À, Saltel, G. Mignot et Lucien Thioux; 
- | étaient absentes: Mmes Pierre Rouiliard 


et F, Le Dorze, 


mate L'U NF, se dote de statuts 
‘let élit son nouveau comité ‘65 


Par suite des élections, le con- 
seil d'administration de l'U.N.F. 
pour 1965 se compose comme 
suit: MM. Joseph Chabalier, pré- 
sident, Jacques Molicard, ler vi- 
ce-président, L. Cancade, 2e vi- 
ce-président, Christian Schmitt, 
trésorier, Mme T. Schmitt, se- 
crétaire; MM. Gérard Desma- 
rais et H. Orieux, directeurs; 
Mmes H. Orieux, Rita Desma- 
rais, Laurette Rouillard, J. Sas 
et F, Le Dorze, et MM. Lucien 
Thioux, A. Saïltel et G. Mignot, 
conseillers. Président, vice-pré- 
sidents, trésorier, secrétaire et 
directeurs constituent le Bureau 
exécutif; les huits conseillers for- 
ment le comité des aviseurs. 

Tous nos remerciements les 
plus sincères à notre président et 
aux membres sortant de charge 
et non réé:us, pour leur travail, 
souvent ingrat, qu'ils ont accom- 
pli avec ardeur pour le bien de 
notre société, 

J. MOLICARD,. 


Sts-Martyrs-Canadiens 


Collation des diplômes 
de français 

Vendredi dernier, un nombre 
imposant d'environ 300 parents 
et presque autant d'enfants sont 
venus rendre hommage à la cau- 
se française au Parc Windsor. 
Du programme très chargé de 
talents variés, on passa au coeur 
de la soirée, soit la distribution 
des diplômes. 

Les élèves méritants des éco- 
les Béliveau et Général Vanier 
ont rapporté les Pins décernés 

ar l'Association d'Education et 
a Ligue des Femmes Catholi- 
ques: 8e année, Diane Rivard 
90%; 7e et 8e années, Louise 
Vadeboncoeur 91%, aussi ga- 
gnante de la bours de $10.00 
oferte par la Ligue; 6e année, 
Raymond Normandeau 87%; 5e 
année, Renée Gillis 91%; 4e an- 
née, Lise Desaulniers 94% et 
Evelyne Dumaine 83%; 3e an- 
née, Marie Brunet 98%; 2e an- 
née, Rachel Guay; 1ère année, 
Anne-Louise Lord. 

Le trophée décerné à l'élève 
qui remporta la plus haute moy- 
enne fut présenté à Marie Bru- 
net par M. R. Sontag, qui fé- 
licita les élèves, les parents, les 
instituteurs et institutrices pour 
leur ambition, leur fierté, leurs 
nombreux sacrifices. 

Son Exc. Mgr A. Hacault, en 
quelques mots fort appropriés, 
sut toucher son auditoire. Un 
gx merci à Mgr Hacault et 

M. l'abbé B. Bélanger pour 
leur dévouement. Merci aussi 
M. Maurice Gauthier, représe 
tant de l'Association, M. Albert 
Dubé, maître de cérémonies 
aux instituteurs, institutrices et 
élèves pour le beau travail, aux 
parents pour leur présence in- 
dispensable et à la Ligue des 
Femmes Catholiques pour sa 
coopération. 


Çà et là 

Les gagnants aux cartes, di- 
manche dernier, furent M. H. 
Lécuyer et Mme A. Gagné; le 
| d'entrée fut gagné par M. 
oseph Mahé. On a donné une 
boite de fruits et légumes à la 
famille la plus nombreuse. La 
chanceuse fut celle de M. et 
Mme Noël Jeanson. Félicitations 
à ces derniers et merci sincère 
aux organisateurs, M. et Mme 
Emile Pelland, pour un succès 
encore plus grand qu'à la der- 
nière partie de cartes. 
La prochaine réunion généra- 
le de la Ligue des Femmes Ca- 
tholiques aura lieu le jeudi 11 
mars, à 8 h. 30. 
On est prié de remettre les 
argents des billets vendus et tout 
billet non vendu aux dames en 
charge qui seront au sous-s0] 
de l'église après chacune des 
messes, le dimanche 7 mars. 
Ce n'est pas la chorale qui 
a égayé les présents à la soirée 
du Club Békveau, mais plutôt 
“charades””! 
Les Guides et Jeannettes ont 
pris part au grand ralliement 
diocésain à St-Norbert, diman- 
che dernier. 


La 


———— 
RÉ 


Un rêve qui devient une réalité 
une voiture pour l'hôpital Taché 


Lors de l'assembiée annuelle | donné 1,920 heures de leur 


des Dames Auxiiaires A y + 


voiture Comet Familise (station 
Wagon). 

Le rapport de 1964 indique 
que les argents perçus, au mon- 
tant de $2,83465, særvirent à 
l'achat de literie pour les pa- 
tients. Ces fonds avaient 
prélevés de diverses façons: 
souscription, thé et tirage, sui- 
vis d'une vente de tartes, vente 
hebdomodaire de patisseries, et 
d'articles pour cadeaux, ouvra- 
es manuels, etc. 

La campagne des timbres 
“Queen Bee” commencée en 
1963 pour se procurer une Fami- 
liale, fut enfin complétée en 
1964 après trois souscriptions 
principales. Les Dames Auxilia:- 
res remercient cha eureusement 
toutes les personnes qui leur ont 
aidé à réaliser ce rêve, ainsi 
que kes divers clubs et associa- 
tions qui ont contribué à cette 
splendide réussite, 

D'autres oeuvres plus obscures 
mais non moins méritoires ont 
été accompies: 63 dames ont 


Session manitobaine 
(Suite de la première page) 


Puis il en tire la conclusion gé- 
nérale que les contribuables sont 
prête à payer un taux raison- 
nable de taxes pour les services 

ires et rendus, mais non 
pour l'incompétence du gouver- 
nement qui gaspile de façon 
extravagante l'argent public. 
Donc, dit-il, le Manitoba a abso- 
lument besoin d'un nouveau gou- 
vernement, 

Le chef néo-démocrate 

Le 3e jour de la session, le 
24 février, commença sous le 
signe de l'unanimité a plus tou- 
chante, car des porte-parole des 
quatre partis de la législation 
rendirent hommage, tour à tour, 
à deux défunts: Sir Winston 
Churchill et M. John Simon La- 
mont, ce dernier ancien député 
provincial dans les années ’30. 
Puis, après une période de ques- 
tions auxquelles la plupart des 
réponses seront données ulté- 
rieurement au cours de la ses- 
sion par les ministres responsa- 
bles, M. Russel Paulley, chef 
du parti néo-démocrate, com- 
menta le Discours du Trône, 

Cette fois il se contenta d’une 
brève attaque contre le ‘man- 
que de philosophie politique” 
des Libéraux, consacrant pres- 
que tout son long discours à dé- 
montrer que le gouvernement 
conservateur semble avoir épuisé 
après six années au pouvoir son 
petit bagage de bonnes idées, Il 
ne sait plus que faire, et il 
évite les vrais problèmes qui 
exigent des solutions difficiles, 
dit M. Paulley. Mais heureuse- 
ment pour le peuple du Manito- 
ba, selon l'orateur, les Néo-dé- 
mocrates offrent ces solutions, I] 
le démontre plus particulière- 
ment dans le cas du fameux ra- 
bais de taxes scolaires offert par 
ke gouvernement Roblin directe- 
ment aux propriétaires, 

Baisse impressionnante à pre- 
mière vue, dit Pauley, mais 
l'aumentation des taxes sur des 
i essentieis, depuis la fa- 
meuse session spéciaie de l'au- 
tomne dernier, rend ce rabais 
ridicule dans le cas de la plu- 
part des citoyens, et nul dans 
celui des gens à modiques re- 
venus, Ce dernier groupe com- 
prend au moins le tiers des Ma- 
nitobains. Par exemp'e, selon un 
récent rapport d'ARDA, 25% 
des familes rurales vivant sur 
des fermes et 48% des familles 
rurales ne vivant pas sur des 
fermes appartiennent à cette 
classe des pauvres propriétaires 
M. Roblin adopte une méthode 
répréhensi ble d'augmentation 
des revenus de la province, puis- 
qu’elle écrase le pauvre sous le 
poids de taxes excessives. Et 
puis, le gouvernement se prive 
en même temps lui-même d'une 
partie de ss propres revenus 
($900.000) en réduisant de 16% 
la surtaxe provincia'e de l’im- 
pôt sur le revenu personnel. 


Ce quil faut, plutôt, c'est la 
nationalisation qui permet de 
servir le peuple au prix coûtant 
des services rendus, dans les 
domaines de l'électricité, du té- 
léphone, du gaz naturel, etc. 
Car les taxes ne sont pas une 
solution pour trouver des sour- 
ces accrues de revenus qui per- 
mettront d'améliorer l'éducation, 
la santé publique, le bien-être, 


mier ministre se plaint de notre 
lamentable sivuation économique 
devant la commission Thomp- 


a- 
tions d'Air Canada, ou du man- 
que de coopération du gouver-: 
nement libéral d'Ottawa. Ce ne 
sont pas des plaintes qu'il nous 
faut, c’est un gouvernement pro- 
vincial dynamique, capable de 
planifier notre avenir économi- 
que et d'agir en conséquence par 
des initiatives nouvelles et un 
p'an d'action énergique. 


M. Pauley croit sincèrement 
que ni les Conservateurs ni les 
Libéraux ne peuvent nous don- 
ner un td gouvernement, celui 
qui organiserait les recherches 
qui s'imposent pour prévoir nos 
nécessités ielles de l’ave- 
nir prochain et lointain, d’'as- 
sumer les mesures fiscales sus- 
ceptibles d'aider les industries 
nouveles dont nous avons tant 
besoin, de confier à des corpora- 
tions de la Couronne certains 
domaines de nos ressources natu- 
reles, etc. En proposant donc 
l'inefficacité du gouvernement 
Roblin, en guise de conclusion, 
fl n'entend nullement s'associer 
à l'amendement que M. Moigat 
proposa la veille, maïs plutôt 
soumettre un sous-amendement 
favorable à ja doctrine de son 
parti. 

A la semaine prochaine. 


Pharmacie Paquin 


Ordonnonces de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits tronçoises pour toute occasion 
157, evenue Provencher, St-Bonitoce Téléphone: CMHapel 72-3863 


temps pour visiter et réconforter 
les vieillards; le comité artisanal 
ra de grands progrès dans 
ce aine et compte sur l'année 


pme une augmentation de 
pour cem dans l'assistance 
aux classes bi-hebdomodaures; il 
y à un bingo et -nique anmur! | 


SALON DE COIFFURE 
CLARA 
SAINT-BONIFACE 


Permanentes, rég. $5.95 $495 
Spécial {jusqu'au 20 mars) 
Déménagera bientôt de 394 à 396, Taché 
Tél.: 233-4808 


(gratis), un pique-nique annuel 
et divers autres amusements, 
Le comité des Voies et Moyens | 
prépare activement leur thé! 
printanier qui aura lieu le 25 | 
avrä prochain. 


Furent réélus pour un 2e ter- 
me d'office: Mmes John S. Cros- 
bie, présidente, J. Bélanger, ex- 


présidente, À. Malan et J.-J. 
Tétrault, vice - présidentes, Ô 
MeNaughton, archiviste, À 
Blanchette, secrétaire, et A. | 


Mouard, trésorière. Un abri aménagé dans votre soubassement et muni de 


nourriture et de couvertures peut sauver votre vie en cas d'ur- 


Boursiers de France gence. Le vôtre est-il prèt? 


M. Damien Giordani, consul 1761, evonue Wiacines 12, 
de France, est heureux d'annon- Téléphone: 888 2351 


cer qu'ù lui est possible, cette 
année encore, de mettre à la 
disposition de la population d'ex- 
pression française du Manitoba 
et de ka Saskatchewan deux 
bourses, offertes par le Gouver- 
nement Français pour l’année 
universitaire 1965-1966. 


Chaque bourse comprend une 
allocation mensuelle de $105.00, 
ce qui fait un total pour kes deux 
bourses de $1,680.00. 


De plus, elle comprend la gra- 
tuité des frais solaires, et le 
remboursement du voyage de 
retour de France au Canada, 


Les candidats doivent être des 
anciens du Collège de St-Boni- 
face et du Coïège de Gravel- 
bourg. Ils devront remettre leur 
dossier, avant le 5 avril, respec- 
tivement au Recteur du Collège 
de St-Boniface et au Recteur du 
Collège de Gravalbourg. 


PETITE NOTE 


Remerciements 

Les soeurs et frères, neveux 
et nièces de M. l’abbé Marcel 
Dugal, décédé dernièrement, dé- 
sirent remercier tous les pa- 
rents et amis qui leur ont té- 
moigné de la sympathie, soit par 
offrandes de messes, prières, as- 
sistance aux funérailles ou de 
toute autre manière, à l’occasion 
du décès de leur frère et oncle. 


Entreprise Générale d'Electricité 
Fontaine & Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


Le poste CK\B 


demande un nouvelliste 


à temps partiel, 
en soirée et 
en fin de semaine, 
Les candidats 
doivent être 
en mesure de traduire 


de l'anglais au français 
Vous pouvez maintenant acheter 
du pain et du lait chez 


Therrien Lunch Bar 


Situé dans l'édifice 
MeCullough Drug Store 


le Taché et Marion, 
anne à "min 


et savoir écrire 
à la machine, 


BANQUE ROYALE 


AVIS IMPORTANT AUX 
EMPRUNTEURS DE FONDS 
ET AUX 
ÉPARGNANTS 


La Commission Royale sur les s et les Finances a recommandé l'élimination 
du plafond de 6%, sur le taux d'intérêt ( charte. 
Nous espérons que la Loi sur les Banques, qui sera {1 présentée au 


Parlement pour révision, éliminera ce plafond et permettra également aux banques 
d'accepter des garanties hypothécaires—ce qui est actuellement interdit par la loi 
mais recommandé par le rapport de la Commission Royale. 


A nos clients emprunteurs de fonds 


Afin d'éviter, chez ceux de nos clients qui sont emprunteurs de fonds, toute espèce 
de malentendu, la Banque Royale tient à les assurer que l'élimination du plafond 
sur le taux d'intérêt n’entraînera pas une modification automatique des taux en 
vigueur. Le niveau du taux de l'intérêt est déterminé par la politique monétaire 
du Gouvernement dont la mise en oeuvre est confiée à la Banque du Canada. 
Cependant les changements proposés par la Commission Royale, s’ils deviennent 
loi, permettront aux banques à charte de consentir des prêts qui leur sont à ce-point 
interdits. Ainsi les banques seront-elles en mesure d'accorder, à des taux raison- 
nables, des prêts que leur terme et les risques qui les accompagnent réservent 
présentement à des institutions non-bancaires dont les taux sont nécessairement 
plus élevés. 


Nous souhaitons l'élimination du plafond de 6%, afin de pouvoir servir un public 


plus vaste, non afin de pratiquer un taux d'intérêt plus élevé sur les prêts que nous 
consentons en ce moment. 


A nos clients épargnants 


L'élimination du plafond de 6%, en nous permettant de consentir de nouveaux 
genres de prêts, rendra possible la création d’un type nouveau de compte d'épargne 
auquel nous paierons un intérêt plus élevé. 


Ainsi l'élimination du plafond de 6% — 


1. Profitera aux 12,000,000 d'épargnants qui ont déposé 
leur argent dans les banques à charte. 


2. Ne portera pas préjudice aux emprunteurs actuels. 


nr" : 


6.00-Court métrage 
6.15—Téléjournal 
6.30—Robinson Crusoé 
100—Caméra "65 it 
730—Jeunesse oblige 


Î 
110.15-—Les 
10.30-L4 
00Cinéma 
“L'Oeil 


lits” 
affaires de l'Etat 
uche-tard 


‘A vos | Jacques Charrier, Stéphane Au- 
| dran et Walter Reyer, Un jour- 
| jaloux s’acharne à détrui- 
bonheur d’un jeune couple. 


| nabisie 


ju matin” ire je 


n’ont pu se rendre, La dépouille 
mortelle fut transportée à Le- 
tellier, dimanche, et fut expo- 
sée en l’église où les prières fu- 
rent récitées le soir à 8 h. La 
| tempête était apaisée, mais mal- 


lors du concert, 

Il y eut ensuite une courte 
discussion en ce qui concerne 
les efforts que les élèves ont 


pan remporta le trophée et 
. Gilbert Préfontaine arriva en 
deuxième place. M. Gilbert Bru- 
nette, gagnant de la 2e compé- 
tition avec Henri Paillé, élève 


Le jeudi 25 février, M. Char- 
les Calvi est décédé à l'hôpital 
général de Ste - Rose - du-Lac 
après une longue maladie, 

M. Calvi est né à Chambéry- 


q est 
visiblement et 
secours n 
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. JEUDI 11 MARS cos Arnoul et Maria Fébx. : pa .q 1 d 

0 Lt prit go Ed all ven La bonne fourchette Vers 1890, ure joïie blanchis- elle habita depuis. la parenté, avant qu'ils repren- | fantaisie, de ballon-balai pold Chartier, né à l'hôpital gé-|thie lors de cetté ve. 

90100 mlilions d'hotames où la! 44—[a polté à surprise pd 890, ke Jo 2 danse. | La défunte isse dans le deuil nent la route ar une tempé-| Mais la gaieté g À og ré- pra ge gun le t, grue MS Done Nil ; ut 
1030—Lon étrange SODIRO NAT ES asia ! Fr OS six fus, Antonin, Paul € uil- | rature très froide. naient quand même dans l’au- | Parrain et marraine, M. el Mme est une 

Quand tu liras cett ; En Te . Le mercredi 10 mars, à 10 h. | laume, de Letellier, Alexandre, Remerciements ditoriam de l'école élémentaire | Léo Roy, de St-Boniface, oncle | sel; mais si le sel devient ini- 

NOIR MANS Téléjournal 30, “Madam LE Ne PT pa de Churchill, René, d'Ottawa, et| 1, famille Jutras désire re- | 0n s'amusait à des jeux inté- | et tante de l'enfant. pide, avec quoi l’assaisonnerez- 
409—Mirolr d'Ex Les croquignoles médie avec Andrex, Giséle Fas- | Yves, de South Redondo Beach, | éier fous ceux qui lui ont lrieurs, dont le grand iournoi de Malades vous? Ayez du sel en vous-mê- 
+ go ae ET cal et Denis À Ge: : 10 h, 30, | Cali, quatre filles, Mmes Ed-| {à “ah pr gs ide d ping-pong. Liqueurs, friandises,| Bon courage et prompt réta- | me et vivez en on les uns avec 
530—Atome et galaxie 8 00 —Septième-Nord 2e jeudi 11 mars, à 10 Se | mond Brodeur (Jeanne), de St-| ox ps Puie her U- | chiens-chauds, etc., furent ven- | blissement à M. Raymond Le- | les autres. (Mc 9, 50) 
6.00—Des goûts et des < Juleurs CR L poule aux oeufs d'or Larme s d amour : méio! gt Adolphe, Joseph Maillard (Mar- uve " nie. dus en grande quantité. La dan- moine, tient à l'hôpital de 
SU Les oui Hbldoe 1000—A contetniquer de Raise mg vus Pa EM guerite), de Ste-Rose-du-Lac, Réunion de l’A.P.M. se du samedi soir attira beau-| Morris, à M. Albert Péloquin, n 
700—-Les travaux ét les jours 1030—Cinéma: | a | FoNne Sanson y dé "7 Aie dé. Gaston Rochon (Thérèse), de! Le mercredi 3 février avait | coup de jeunes qui se sont bien | patient à l'hôpital Deer Lodge, Prière à saint Jude 
1-0Jeuneuse OR TT | Larmes d'amour zari. Un pré en a em + St-Boniface, et Mariette, de Le-|lieu, à l'école élémentaire, une | amusés. à et au petit Claude Lemoine, qui apôtre des couses 
SU De 6 TS aide A a _, VENDREDI 12 MARS cide de # led pm brhnscs Emme. | tellier; 36 petits-enfants; 10 ar-| réunion de l'Association de Pa-| Parmi les 32 participants au |a subi une opération à l'hôpital dé 
9.00—Bras dessus, bras dessou | 4900--L'éternel féminin | Le vendredi 12 mars, à 8 h.! rière-petits-enfants et une soeur, | rents et Maîtres. Cette réunion | tournoi de ping-pong, il y avait | général St-Boniface la semaine sespérées 
920—Chasse à l'homme Fes | 80, “A vos lis”, comédie musi-| Mme Regina Doyle, de Winni- fut habilement préparée et pré- huit étudiants, dont une fille, | dernière. Pour faveur ébtenue 
PATIO EE Per [eue vec Misney: Rotpey A De sidée par Mme Arthur Jutras.| Mile Denise Brunette, Elle fit} saint Jude. apôtre 

“Marchande d'amou a | Anne James. Un comédien de es prières ont été récitées au| Mme Hervé Barnabé ayant lu |honneur aux dames en partici- te ami de Jésus, 
MARDI 9 MANS + Cibol | cabaret s'adapte difficiement au! salon mortuaire Desjardins, le pant aux semi-finales. Ste-Rose-du-Lac traitre 
400—Votre cuisine, Madame L'enfant du cirque À e militaire, ; 5 1 Ernest Lajoie, élève de 12e 
f--Le, boite à surprise T--Jeuneme onise | Etàllh, “L'Oei du malin”, | vaise température, plusieur s|Mme Jutras remercia les insti- | année, gagnant de la 1ère com- Décès de M. Calvi 
530-—S1 santé m'était comptée 830—Cinéma international: | drame de C'aude Chabrol, avec tutrices pour le travail accompli 


les tarifs 


rouge, blanc et bleu, 
ça veut dire: 


Exemples d'aubaines 
“tarif rouge" 
(en voiture-coach) 


de st-boniface à: 


vancouver $23.50 
edmonton $15.00 
saskatoon $ 9.00 
toronto $20.50 
montréal $22.00 
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Voyager par le CN, c'est une détente totale, Pas de 
problèmes de circulation, pas de soucis, peu importe le 
temps qu'il fait. Le confort est complet. Le service est 
excellent, de même que la cuisine. (Si vous avez une 
place en voiture-lits ou en voiture-salon, le CN vous 
offre des repas gratuits.) Et avec tout cela, vous faites 
de magnifiques économies, grâce aux tarifs rouge, 
blanc et bleu. Pour plus amples renseignements, 
consuitez le CN. 


gré le froid intense, un nd 
nombre de paroissiens se firent 
un devoir de se joindre aux pa- 
rents. 

Les funérailles eurent lieu le 
lundi matin. M. l'abbé M, Mes- 
sier, curé, chanta le service, as- 
sisté de M. l'abbé Rodolphe Bé- 
langer, neveu de la défunte, et 
du R, P. Jean-Y. Rochon, O.M.I. 
son petit-fils, comme diacre et 
sous-diacre. 

Assistaient au choeur: le KR, 
P. J. Alarie, O.M.I. curé de Ste- 
Rose-du-Lac, MM. les abbés H. 
Dansereau, son petit-neveu, et 
E. Fontaine, curé de Lorette, 
Les clercs-servants étaient Syl- 
vain et Brunel Jutras, Richard 
et Robert Gallant, 

MM. Hubert et Joseph Bro- 
deur, Alban Gallant, Arthur Ju- 
tras, Gaston Dansereau et Pierre 
Brunet étaient porteurs. M. Ai- 
mé Dansereau portait la banniè- 
re des Dames de Ste-Anne, tan- 
dis que Mmes Joseph Houle, 
Louis Dansereau, Euclide Boi- 
teau et Gaston Dansereau te- 
naient les rubans. Mmes Joseph 
Houle et Louis Dansereau firent 
la quête, Les élèves des grades 


mor le compte rendu de ce qui se 
samedi soir. À cause de la mau-|passa à la dernière assemblée, 


à faire pour mieux apprendre 

et mieux parler le français, M. 

l'abbé Messier posa des ques- 

tions qui montrè une fois 

de plus combien il a à coeur le 

progrès de la langue française 
l’école et au foyer. 

Quand ceci fut terminé, M. 
Napoléon Comeault présenta l’o- 
rateur invité, le R. P. Aurèle 
Lemoine, O.M.I. Celui-ci se dit 
heureux de venir passer la soi- 
rée à Letellier, et ceux et celles 
qui assistèrent à la réunion se 
considérèrent privilégiés d’y en- 
tendre le Père Lemoine. 

La causerie avait été soigneu- 
sement préparée et consistait en 
un résumé du programme de 
l'année, Le conférencier exposa 
les devoirs des adultes dans la 
préparation des jeunes à jouer 
leur rôle dans la société. Ce qui 
porta sur l'oubli de soi, l’ou- 
verture d'âme et la reconnais- 
sance envers ceux qui se dé- 
vouent au bien commun, 

M. Henri Trudel remercia le 
Père Lemoine et, au nom de 
tous, l’invita à revenir au milieu 
d'eux. 

Un succulent goûter termina 
la soirée. 


ST-BONIFACE —- CK SB - ST-BONIFACE 


DIMANCHE 12.10—Chronique sport. 
1.55—0 pape | 12.14— Rendez-vous 
8.00--Nouvelles 1.00— Nouvelles 


8.02-Bonjour dimanche 


1.15—Rendez-vous 


8.30—Récital d'orgue 

9.00—Trente minutes 
d'information 

9.30—Nations au micro 


1.25—Nouvelles allemands 
Qt 7 <a agricoles 10.30—Le temps des 
3 130—Partage du jour refrains 
Eu net 2.00—Fémina 
. ouvelles k 
1000—Pou due malades | 2-15—-Psychologie de 1s VENDREDI 


1100--Causerie des 


vie quotidienne 
2.30—Radio-Sacré-C. 


8.00—Toute la gamme 


Pères Blancs 245— Vies de femmes dE Job 
130 Temps à 3.00—Nouvelles 9.00—Trente minutes 
em nouveaux- v 2 A L 
missions nouvelles Ranch 1050 d'information 


1145—Voix célèbres 
12.00—Radivo-Journal 
1210-—Chronique s k 


453—Intervalle 
425-—Les enfants sages 
4.55-Chronigque sport 
5.00— Nouvelles 


10.00—Chorales du 
Canada français 
10.30—Musique de 


1215—-Musique légère chambre 
1225— Nouvelles ea y À # aubèe-r 
1230—Nations au micro: | s,90_Nouvelies SAMEDI 
U0— Vie croi te Y 

issan 6.05—D onde 1.55—Nouvelies 
615—Carnet mondain Don 8.00—Réveille-matin 
JR RUES 6.15—Sélection spéciale | 9.00—Nouvelles 
éR-Huiique de scène 5e un: is CE) -— 
700—Match intercités x hr gr: chez Eston 


130-—Le cabaret du 
soir qui penche 

9.00—Trente minutes 
d'informations 


715—Détente musicale 
1100—Est-ce ainsi que 
les hommes 


9.55 Nouvelles 
10.00—Tante Lucille 
10.30-—Chantez en 


vivent travaillant 
9.10— Tour des capitales | ;; 39_Musi 10.55—N 
que de danse ouvelles 
4 eme oi D hd 12.00—Nouvelles, Pensée | 11.00—A votre santé 
‘ L on du soir Fermeture | 11.10—Rythmes 
la rêverie sud-américains 
10.30—L'heure gg 11.30—Divertissement 
1130—Nouvelles. Pensée LUNDI 12.00—Radio-Journal 
du soir Fermeture 1210—Chronique sport. 
7.30—Interview ou k ste 


12.15—Rendez-vous 


Du lundi ou semedi | 8 PM eg ve À n | NE 
inclusivement 8.15—Sérénade 1245—Rendez-vous 
6.30—-Ouverture 9.30—La revue des arts | 100—Nouvelles 
8-2 Révaile-matn boot minutes LAS-Frév ions 
40— o-jourmna x , u tem 
6.53—Intermède Fe gd se 


9.30—Sur toutes les scè- 


routes 
1.10—Condition des 


700— Nouvelles nes du monde 1.15—Rendez-vous 
113=Prière du matin der me") 
- u ma 7.30—Inte es 
720—Réveille-matin db d À ” 130—Folklore 
730— Nouvelles 800—D'amour et de 145-—Carrousel 
Éd etg € a Music Hal 
ronique bl 30%—-Nouv 
148—Réveille-matln gr - DORÉ 305—Ranch 1050 
755—Nouvelles 900—Trente minutes 4 and on file 
d'information 5 U0— io-Journai 
Du lundi ou vendredi | 930—R au le #15-Tous ne garçons, 
Séenrenent 10.00 Concert "628 | 600-Nouvelles 
Lee rs symphonique RER monde 
20— Nouvelles 
9.10—De la cave MERCREDI s.2-féection 
au grenier 30: E, 
| 9.50—Rendez-vous : re 77 À ” 100—Nouvel 
| chez Eaton 8.00—Toute la gamme 705-Carnet 
| 855-Nouvelles ure 7.15—Détente musicale 
M Marie d'aujourd'hui nd À 9 du 
ellier, avocate 
10.15—Chanter en ent © 7-1 9.15-Chron port 
10.55— Nouvelles ment “ir 930-Trente minutes 
1100—Jeunesse dorée d'information 
1115— Visages de JEUDI 1000—Visite aux 
l'amour 30—Les petites chansonniers 
1130—Les Joyeux symphonies 1039—Musique de danse 
Troubadours 8.15—Paysages et 1200—Nouvelles, Pensée 
| 12.00— Nouvelles musique du soir. Fermeture 
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de 11e année, arriva bon deuxiè- 


me. 

Félicitations à tous les parois- 
siens assez courageux pour af- 
fronter la tempête en participant 
au carnaval, encourageant ainsi 
les organisateurs et l2 comité des 
loisirs, Un pe merci à tous 
ceux et celles qui ont donné 
librement de leur temps, soit 
pour les jeux, soit dans la cui- 
sine ou dans la cantine. Il y eut 
beaucoup de coopération de tous 
et c'est encourageant pour l'an- 
née prochaine, avec l'espoir d’u- 
ne température plus idéale? 

Dû à la tempête de la fin de 
semaine, le couronnement de la 
Reine du Carnaval eut lieu cette 
fin de semaine-ci au Blé d'Or. 
Les jeunes dansèrent au son de 
l'orchestre de La Broquerie, les 
“Prairie Rambilers’”’, jusqu’à 10 
h,, le moment tant attendu par 
tous du couronnement. 

Les quatre candidates avan- 
cèrent majestueusement vers 
l’estrade. Mlle Fay Chaput, rei- 
ne 1964, prononça quelques 
mots, félicita les candidates et 
termina en proclamant la future 
reine, Mile Rachel Hébert, re- 
présentante de l’école élémen- 
taire et institutrice de la 4e an- 
née. Les applaudissements reten- 
tirent dans la salle. 

M. Albert Vielfaure, MAL. 
adressa la parole en français et 
en anglais et souligna que le 
carnaval à Ste-Anne-des-Chênes 
était devenu un événement an- 
nuel, 11 couronna la reine 1965 
et lui offrit ses félicitations. Mile 
Hébert, émue et souriante, re- 
mercia sincèrement tous ceux 
qui l'avaient supportée, 

1 y eut ensuite présentation 
des prix par un représentant de 
chaque organisation ayant se- 
condé une princesse et le prin- 
cipal de l’école élémentaire, M. 
E. Freynet, a offert lui-même 
le prix de l’école élémentaire à 
la jeune Reine. 

On présenta aussi officielle- 
ment au gagnant du tournoi de 
ping-pong, Ernest Lajoie, le tro- 
phée si bien mérité, 

La danse continua. Un certain 
M. “X’’ qui se promenait dans 
la salle et dont on cherchait 
l'identité fut reconnu par Mme 
A. Simard: un homme d’un cer- 
tain âge, n'ayant que des filles et 
entre 15 et 30 ans de mariage, 
M. Gübert Brunette. Félicita- 
tions! Il y avait aussi un gros 
“Poodle” qui suscita des rires 
de tous en faisant quelques trucs 
et en chantant. 

Les gagnants des billets fu- 
rent Mlle Anita Brunette, de 
Ste-Anne-des-Chênes, M. Jean- 
son, de Lorette, et Lucien Le- 
clerc, de St-Boniface. ; 

Un merci à la compagnie 
Hoffman Construction, en char- 
ge de la construction du nouvel 
hôpital à Ste-Anne-des-Chênes, 
qui a bien voulu organiser cette 
veillée avec le concours du co- 
mité des loisirs, le profit étant 
destiné à constituer un fonds 

ur le futur centre récréatif. 

élicitations au maître de céré-: 
monies qui a mené la soirée avec 
entrain. A l’année prochaine, 
Correction 


C'est par erreur que }e nom 
de M. Gübert Préfontaine a été 
mentionné la semaine dernière 
comme directeur de la Villa 
Youville, C'est M. Laurent Fil- 
lion qui est directeur avec les 
six autres déjà mentionnés. 

Le Comité de publicité. 


Savoie, en France, le 30 mars 
1911, Arrivé au Canada en 1938, 
il vint s'établir à Ste-Rose-du- 
Lac en 1940. Il épousait Mme 
Branche Foley (née Blanche 
Langevin) en 1946. 

Il fut pendant de nombreuses 
années le fromagier de Ste-Rose. 
Retiré de son métier pour cause 
de maladie, il s'intéressa vive- 
ment aux travaux de la grotte 
et y consacra plusieurs heures 
là ces travaux. Il nourrissait un 
grand amour pour la sainte Vier- 
ge et pour la vie communautaire 
et paroissiale. 

Les funérailles eurent lieu le 
samedi 27 février en l’église 
Ste-Rose-de-Lima, Le R. P, 
Joseph Alarie, O.M.I., chanta la 


sans espoir. . 
Venez à mon‘ 


gone besoin 

es consolations et 
dans 

bulations et 


Je vous promets, 
de me souvenir de 


courager votre d # 

Saint Jude, prtez nous et 
pour tous ceux invo- 
quent et vous honoren 

Ainsi soit-{l. 

En reconnaissance pour grâce 
obtenue et pour demander une 


ah 47-346-47P, 


mme 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


“ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 

ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908," 
521, rue Hargrove — Tél: WHitehall 3-7395 > Winnipeg 


“Education 
pour un monde progressif” 


SEMAINE DE 
L'ÉDUCATION 


Vi 
4 


du 7 au 14 mars 


«+ Encouragez vos enfants à compléter leur 
éducation. 


© Visitez votre école, 
© Etudier les nouveaux cours offerts. 


e Aidez vos enfants à choisir les cours qui 
leur conviennent, 


Sous les auspices de la 


MANITOBA 


EDUCATION WEEK ASSOCIATION 
| 


_— —_… 11 


nn ne te dot Me le = te en ee do ne 


St-Bonifoce, le 4 mars 1965 


Jubilé sacerdotal de M. l'abbé M. Dacquay 


célébré dernièrement à Isle-de-Chênes 


[es donna de M. l'abbé Dac- 


ISLE-DE-CHENES — La pa- 
roisse s'est réjoule pendant quel- 
ques jours et avec raison, car 
elle avait le plais de souhaiter 
la bienvenue à M. l'abbé Mar- 
cel uay, nouveau curé, et 
de lui offrir les meilleurs voeux 
de tous à l'occasion de son 25e 
onmiversaire de prêtrise. 


s'étaient joints plusieurs mem- 
bres du clergé 

Dimanche à 3 h. p.m., M, le 
curé célébrah une grand-mese 
d'action de grâces 
on rémarqual piuseurs parois 
swns de Notre-Dame-de-Lour. 


ture très peu favorable, 


Le jeudi 18 LR | À 6h. il y eut grand ban- 
MTS ER ET né quet à Yhôtel Niakwa de St- 
né par les enfants des écoles et Vial. Là aussi, un grand nom- 


organisé par les Missionnaires | 
Oblates du Sacré-Coeur et de! 
Marie-Immaculée. La salle était | 
remplie de paroissiens auxquels | 


sont venus mêler leurs souhaits 
à ceux des paroissiens d'Isle-de- 
Chênes. Son Exc. Mgr A. Ha- 
| cauit s'est fait un plaisir de re- 
|hausser la fète de sa présence, 


ainsi que le R. P. À. Ducharme, 
Dunrea S.J., recteur du Coliège de St- 
Bonspiel | Boniface, et plusieurs membres 


Au cours de la semaine du | du clergé. 
15 février, les hommes, à leur | P 
tour, eurent leur bonspiel au-|gusté dans une franche amitié, 
quel une trentaine d'équipes, ve- | M. Raymond Arnouid, maître de 
nant d'un peu partout, partici- | cérémonies, invita Mgr Hacault 
pérent. | à ar grd la ue re Vo 

uipes .|quent discours fit connaître les 
d' NP MM re belles qualités du nouveau pas- 
not, de iMarney Ivan Scott, | téur et c'est avec joie que tous 
de ‘Baldur, Tom | Dunlop, de | entendaient faire l'éloge de ce- 
Dunrea, et Mel Tucker, de Mar-|lui qui dirigera la paroisse à 
aret: 2e compétition, MM. Don | ! avenir 
rie, de Killarney, H. Robert-! M. Paul Trudeau, au nom de 
son, de Margaret, George Ma- 
Cauley et Tom Dunlop, de Dun- 
rea; 83e compétition, MM. F. 
Spurräll, de Dunrea, B. MacDo- 
nald, de Ninette, D. Barrie, de 
Killarney, et E. Hi, de Bel-|tolat. ! 
mont; 4e compétition, MM. Mel! M. Pierre Dacquay, frère du 
Tucker et E. rtson, de Mar- | jubilaire, vint à son tour trans- 
garet, B. MacDonald, de Ninet- | mettre ses souhaits au nom de 
te, et F. Spurrill, de Dunrea. sa famille. La courte biographie 

Ce fut une semaine bien mou- 
vementée avec un va-et-vient, 
continuel, alimenté d'un vent 
assez fort pour décorner les 
boeufs; heureusement m2 ne | du Cercle La Nativité 
s'en trouvait pas sux alentours. Lab ésences à l'assemblée 
1 y eut loterie d'un malaxeur | mensuelle du mois de février 
Sunbeam' gagné par M. Doug |furent nombreuses, Après la 
Stone, de Boissevain, et d’un | réunion, un film très intéressant 
couvre-lit en chenille, gagné par | “Night Children” fut présenté 
le jeune Ronnie Hedley, de Dun- | p3r Mme Ruth Caister, de Por- 
rea, tage-la-Prairie, représentante du 

Le vendredi soir 26 février et | “Community Education”.Ce 
pendant ja journée du samedi, film fut apprécié de toutes et 
ce fut au tour des jeunes de|nous remercions Mme Aldéa 
démontrer leur savoir-faire au | Weicker, notre digne régente, 
curking. pour cetle belle initiative. 


Après un copleux repas dé- 


nue à M. le curé et, en même 


Somerset 
Filles d'Isabelle 


ns la n#f|tit Marcel fut recueilli 


des venus malgré une tempéra- 


bre de paroissiens de Lourdes 


la paroisse, souhaita la bienve-| 


temps, lui offrit le: meilleurs! guerre, il revint au Cana 
voeux de tous pour un autre 25| y revoir sa paroisse . . 


ans et plus de fructueux apos-!° . , mais non dars l'intention 


| où il demeura pendant deux ans. 
| En 1951 il fut nommé curé 
| de sa paroisse natale, Notre-Da- 


Va-et-vient 

M. le Dr et Mme Lommerse 
sont partis pour une couple de 
semaines de vacances à Le Pas 
et Banff. Pendant leur absence, 
c'est Mlle Bertrude Boulet qui 
est la gardienne du foyer, mais 
les malades éventuels doivent 
avoir recours aux médecins de 
Killarney et de Wawanesa. 

En fin de semaine du 20 fé- 
vrier, les collégiens étaient en 
congé dans leurs familles respec- 
tives, et après les annonces à la 
messe du dimanche, l’un d'eux, 
M. Denis Rondeau, présenté par 
M. l'abbé C. Vachon, curé, s'a- 
Li vers le sanctuaire et, en 
quelques phrases choisies, parla 
en faveur des bourses du collège 
our venir en aide aux jeunes 
tudiants de talent. Au cours de 
l'après-midi, plusieurs d’entre 
eux circulèrent par la paroisse 
afin de recueillir des offrandes. 

Tous les amis de M. et Mme 
J.-S. Boulet offrent à ces der- 
niers un heureux voyage; ils 
sont partis vers la Californie en- 
soleiflée et vont probablement 
revenir avec des teints hâlés, 
mais aussi avec un renouveau 
de santé, 


Guertin Implements Ltd. 
Lot 149, chemin du Périmètre 
(près d la Route 59) 


Case postale 58. St-Vital 8. Man 
Vente John Deere, pièces, 
service, pneus Firestone 

Tél.: 256-1394 


Le bonspiel des Filles d’Isa- 
belle, organisé par nos soeurs, 
fut un succès, grâce à l'esprit 
d'entreprise de la présidente du 
comité d'organisation, Mme Lor- 
| raine Girouard. Voici la liste des 
équipes gagnantes dans chaque 
|compétition: première compêéti- 
Ition — ler prix, l'équipe de 
Monique Messner, 2e prix, l'é- 
quipe d'Alice Van Deynze, 3e 
prix, l'équipe de Norma Masse- 
rey, 4e prix, l'équipe de Made- 
|leine Philippe; deuxième compé- 
|tition — ler prix, l’équipe d’E- 
velyn Lafrenière, 2e prix, l'é- 
uipe d'Aldéa Weicker, 3e prix, 
l'équipe de M.-Marthe Girouard, 
4e prix, l’équipe de Lorraine Gi- 
rouard. 


On félicite chacune des par- 
ticipantes pour son bel enthou- 
siasme et pour avoir oser braver 
le froid intense. 

En plus de s'occuper du re- 
crutement, nos soeurs préparent 
une soirée sociale qui aura lieu 
durant le mois de mars. Une 
date a été proposée dont nous 
vous parlerons prochainement, 

Çà et là 

Ont été hospitalisées à l’hô- 
pital Lorne Memorial: Mmes Ra- 
chel Hébert, Irène Lussier et 
Jeannette Rheault. A cette der- 


de la naissance d'une fille, Lu- 
cille, Aux malades de notre cer- 
cle, prompt rétablissement. 

Nous sommes toutes contentes 
du retour de nos soeurs Eva 
Champagne, Yvonne Ronceray 
et Virginie Ronceray, qui ont 
passé un séjour dans les pays 
{plus chauds. 


LA REDACTRICE. 


LE FOYER NOTRE-DAME INCORPORÉ 


oftre aux personnes âgées l'atmosphère d'un chez-nous 

avec service religieux assuré, soins compétents et ap- 

propriés, loisirs organisés par les Dames Auxiliaires de 

la paroisse. Pour plus de renseignements s'adresser à: 
Soeur Supérieure, 


Foyer Notre-Dame Inc. 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 


LOPIN À PRODUITS VARIÉS 


Notre plan de vérification de récolte distribuera 
encore, gratuitement, 40 différentes variétés de groi- 
nes de blé. d'avoine, d'orge, de lin et de colza aux 

fermiers qui sèmeront, chez eux, un lopin de terre pour démonstration. 
Cette offre comprend quelques nouvelles variétés des plus prometteuses. 
C'est là une occasion d'étudier et de comparer la croissance de 


choque variété récoltée dans des 
ment est limité. 

S'adresser à ‘’The Crop Testing 
mited, Winnipeg, Manitoba. 


SEARLE GRAIN 


à 


conditions locales. L'approvisionne- 


Plan'’, Seorle Grain Company, Li- 


COMPANY LTD. 
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BANQUE CANADIENNE NATIONALE, 


le gérant, c'est encore 
votre meilleur ami 


Pa RIT 2e 


Banque Canadienne Nationale 


QUATRE SUCCURSA 
St-Bonitace — St-Jean-Baptiste — St-Pierre — Winnipeg 


LES AU MANITOBA: 


! Jéances. 
| Réunion de l’A.P.M. 


nière, félicitations à l'occasion | 


| 
quay le fit voir comme un hom:- | 
|me de vakeur. Devenu 
| orphelin à l'âge de 4 ans, le pe- | 
“hi par un| 


ef = que ce héros. 
in, M. le curé prit la pa- | 
role et intéressa vivement les! 
présents og un discours pro- | 
soncé avec beaucoup de simpli- | 
até et de bonté. Il raconta quel- | 
ques faits de sa vie durant la 
£&uerre de 1939, qui, comme on | 
pui le constater, ne lui ont pas 
épargné les sacrifices. | 
| Il était au sous-diaconat jors- | 
qu'on l'appela pour l'armée; du- 
rant ce Lemps de service militai- | 
re il tut fat prisonnier en Afe- | 
magne; durant cinq ans il a con- | 
nu ja faim, 14 misère et toutes | 
les souffrances qu'une erre 
apporte. Le résultat fut qu'il dut 
| être hospitalisé, ce qui fut en 
quelque srte une grâce puis- 
u'il put poursuivre son idéal 
e devenir prêtre; c'est donc le | 
18 février 0 qu'il fut enfin | 
ordonné. Mais la guerre n'étant | 
pas finie, à à dû servir sa pa- 
trie après sor ordination; Pa | 
même été empêché de célébrer | 
la messe pendant de longs mois, | 
ce qui fut pow Jui un grand| 
sacrifice, 

Quelques années après la | 
a pour | 
. les siens 


{d'y demeurer, Sur l'invitation | 
de Son Exc. Mgr Georges Ca- 
bana, il accepta la charge d'au- 
mônier à l'Académie St-Joseph 


me-de-Lourdes, pour y demeu- 
rer durant 13 ans. En janvier 
1965, Isle-de-Chênes a eu le bon- 
heur de saluer ce brave prêtre 
comme curé. 

Encore une fois, bienvenue à 
M. le curé, tous tâcheront d'être | 
de bons et dignes paroissiens. | 
Ad Multos Annos. 


Lorette 


Décès de Mme Gingras 


Les paroissiens viennent d'ap- 
prendre le décès de Mme Maxi- 
me Gingras (née Virginie Lagi- 
modière) survenu à Montréal, le | 
17 février, après une assez lon- 
gue maladie, Elle était âgée de 
67 ans. Son mari, natif de St-Bo- 
niface, l'a précédée dans la tom- 
be il y a un an. Mme Gingras 
était la fille de feu M. et Mme 
William Lagimodière, de Lo- 
rette. 

La défunte laisse dans le deuil 
une fille, Livnelle: un fils, Char- 
les, journaliste à Montréal; qua- 
tre petits-enfants; cinq soeurs, 
Rosa (Mme Arthur Bissonnette), 
de Vancouver, Juliette (Mme 
Arthur Goulet), de Lorette, Vic- 
toire (Mme Pete McDougall) et 
Joséphine (Mme William Be- 
noit), de Winnipeg, et Alice 
(Mme Pierre Lavallée), de St- 
Vital; un frère, Léopold, de St- 
Vital. Deux de ses soeurs, Mmes 
Arthur Goulet et Pierre Laval- 
lée, ont passé une semaine à 
son chevet avant sa mort. Elle 
était des plus heureuses de les 


voir. 
A la famille éplorée, tous of- 
rent leurs plus sincères cond2- 


Le mercredi 17 février eut 
lieu la réunion de l'Association 
| de Parents et Maîtres à l’école 
élémentaire, sous la direction 
des institutrices de cette école. 
M. Denis Dorge, président de 
l'A.P.M., souhaïta la bienvenue 
à tous, et Mme Joseph Poirier 
fit la lecture du procès-verbal. 

Mme Léopold régoire, pré- 
sidente du comité des institutri- 
ces, donna le thème de la soi- 
rée “L'intégration des jeunes 
dans la famille”. On a pu cons- 
tater comhien les institutrices 
| ont travaillé à Ma ed gt de 
ce programme, Après explica- 
tion du sujet, un forum, prépa- 
|ré par les institutrices, se dé- 


| roula. 

M. l'abbé E. Fontaine, curé, | 
| savait toujours ajouter quelques | 
commentaires pour faire mieux 
| comprendre le sujet. 
| M. Dorge félicita et remercia 
|les institutrices pour le travail 
accompli. 

Le tout se termina par un 
succulent goûter préparé par 
| Mmes D. Dorge et L. Desmarais. 
| La prochaine réunion de l’A.- 
| P.M. aura lieu le mercredi 17 
|mars. Les institutrices de St- 
| Cuthbert et de Lorette Est soni | 

en charge d'organiser le pro- 
| gramme pour cette soirée; celui 
| du mois d'avril sera préparé par 
| les instituteurs de l’école Lorette | 
| Ouest. | 
| Félicitations à M. le curé d’a- | 
{voir eu l'initiative d'organiser | 
| les réunions de telle façon à ce | 
| que tous y prennent part. | 
| Chambre de Commerce | 
| La Chambre de Commerce a | 
| tenu son assemblée annuelle, le | 


er 


| 
| 


roissiale. | 
Le tout débuta par un ban-| 


| épouses, ainsi qu'à quelques in- | 
| vités, tels que MM. les abbés E. | 
Fontaine et J. Lévesque, curé et | 


se, M. Murray Bater, représen- | 
tant des Chambres de Commer- | 


l'ce du Manitoba, et M. Klym, 


| 

député provincial du district. | 
Le soir il y eut assemblée gé- | 
nérale à laquelle le public était | 
invité. M. Paul Gauthier, prési- | 
dent et maitre de cérémonies, | 
dit un mot de bienvenue, et M.! 
M. Denis Hamel, secrétaire-tré- | 
sorier, donné le rapport des ac- | 
tivités de l’année 1964. | 
M. Bater félicita la Chambre | 
de Commerce pour tout ce qu'el- 
le a entrepris en l'année 1964, 
malgré le petit nombre de mem- | 
bres inscrits, M. Kiym encoura- | 


bre de Commerce de Lorette. 
M. le curé, dans ses remar- 
ques, mentionna que ce serait 
une bonne idée d'avoir un mé- 
decin résidant à Lorette. 
La soirée se termina par un 
goûter servi par Mme Edouard 


Manaigre 


gea ks membres en devenant | 
lui-même membre de la Cham- | 


LA LIBERTE E 


LE COLLÈGE 


Bingo 
A cause du mauvais temps, le 
bingo annoncé pour le 21 fé- 


oncle de France; c'est donc en! vrier n'a pas eu lieu. Il a été| 
| remis à une date ultérieure qui | 


n'est pas encore déterminée. 


Grâce à Paul Claudel 


Le mercredi 24 février, jour 
de ‘“’L'Annonce faite à Marie”, 
28 de nos élèves, accompagnés 
de t religieux, se rendaient 
au théâtre Playhouse de Winni- 
peg 4 assister à la repré- 
sentation de ce chef-d'oeuvre de 
Paul Claudel. 

L'heure de retard, indépen- 
dante de toute volonté humaine, 
n'a pas amorti la réceptivité des 
esprits tendus pour saisir au 
moins l'intrigue matérielle de la 
pièce sinon les symboles qu'elle 
contenait. L'étude faite en clas- 
se du déroulement général des 
actions a été bien profitable et 
laissait plus de loisir pour ap- 
profondir les idées et les sym- 
boles exprimés avec tant de net- 
teté. Netteté du geste, netteté de 
la voix. 

Nous sommes heureux que 
l'expérience se soit révélée con- 
cluante et que chaque année nos 


| Canadiens français pourront s'a- 


breuver à la source même de 
notre doux parler français. 


Voici maintenant les noms des 


|méritants du cours de langue 


française qui ont pu voir “L’An- 
nonce faite à Marie’ en guise de 
récompense scolaire: 12e année, 
Gérald Lavallée, Robert Arnal, 
Robert Gagné, Camille Barnabé, 


| Roger Goulet, Marc Vermette, 


Donald Trudel et Laurent Té- 
treault; 11e année À, Gérald Va- 
lois, Jules Turenne, Claude Gou- 
let, René Chaput, René Sabou- 


|rin, Jean Gaudry, Roger Baril! 
et Maurice Fortier; 11e année B, 


Armand Boulet, Georges Pre- 
scott, Gérald Turenne, Marcel 
Gagnon et Paul Graveline; 10e 
année, Larry Gagné, Paul Ayot- 
te, Donald Toupin, Roland Tru- 
deau, Léo Timmerman, Louis 
Carrière et Maurice Gagné. 


A.-0. DEPOT, CS.V. 


Interview des 
interprètes de ZONE 


— Combien êtes-vous dans la 
distribution de cette pièce? 

Donald: Nous sommes neuf 
acteurs, huit garçons et une fille, 
mais s'il faut compter ceux qui 
y ont des responsabilités, nous 
atteignons bien la quinzaine. 

— Comment avez-vous été 
choisis? 

Claire: Un comité au Collège 
a fait passer des auditions chez 
les gars. Moi, on me dit que le 
comité m'a choisie à cause de 
mes apparitions sur la scène lors 
des concours oratoires, 

— Avez-vous déjà paru sur 
un théâtre dans le passé? 

Bernard: Oui, j'ai déjà paru 
sur le théâtre dans le ssé, 
dans mon petit village de Vassar, 
avant de venir au collège. Puis 
l'an dernier, lors du festival au 
M.T.C., dans la pièce intitulée 
“Le Docteur Oscar”. 

— Votre groupe porte-t-il un 
nom particulier? 

André: Nous sommes Les Ben- 
jamins du Théâtre, 

— Quel effet cela te fait-il, 
Claire, d'être la seule fille de 
la distribution? 

Claire: Au commencement, 
malgré l’enthousiasme et la joie 
— la gêne. Cependant, le met- 
teur en scène et sa troupe de 
garçons sont si gentils, si plai- 
sants, si chics, que la gêne s'est 
envolée à grandes ailes avec le 
temps. D'ailleurs, quelquefois 
une de mes amies m'accompa- 
gne et- cela me donne aussi de 
la confiance. 

— Combien de temps avez- 
vous mis dans la préparation de 
cette pièce? 

Maurice: Je dois être rendu 
à près de 140 heures, si je comp- 
te toutes les pratiques, les répé- 
tions générales et l'étude person- 
nelle, 

— Où avez-vous pu prendre 
tout ce temps? 

Georges: La plupart du temps 
a été pris sur nos récréations, 
les congés, et le soir après que 
les autres étaient couchés,. 

Les répétitions ne sont- 
elles pas fatigantes à la longue? 

Claire: Oh, non! Nous aimons 
tellement ça que chaque répé- 
tition est un délice. 

Georges: Des fois, ce l’est un 
peu, mais il fallait s’y attendre. 

— Que pensez-vous de la piè- 
ce au point de vue composition? 

Claire: La composition est très 
simple et originale, mais aussi 
grandiose dans le symbolisme 
qu'elle suggère. 


— Quelle partie vous semble 


la plus intéressante à interpré- 
ter? 


Claire: La dernière partie de 
tout, en ce qui me concerne, 


mais elle est difficile aussi. 
Maurice: Pour moi, c’est l'in- 


mardi 16 février, à la salle pa- | terrogatoire de Tarzan, le chef | 


de la bande. 


Gérald: Je serais porté à dire 
| quet, servi par la pâtisserie Pel- | que je préfère le rôle de Passe-| D. 
| land, aux membres et à leurs | Partout le traître, à tout autre.| K. Derksen (St-Jean) 
— Je vois que vous aimez! 


chacun votre propre rôle. 


| 2 1 | René: Après trois mois d’é-| 
| vicaire, M. le maire et son épou- | tude d’un caractère, il ne peut | 


pas en être autrement. 

— Quels étaient vos senti- 
ments au début et quels sont- 
ils maintenant? 


Claire: Dès le début, j'étais 
très enthousiaste, et je le suis’ 


encore davantage aujourd’hui. 


sous le direction des Clercs de St-Viateur 


OTTERBURNE, MAN. 


T LE PATRIOTE 


ST-JOSEPH 


Georges: Je crois que Claire 
à bien résumé la situation de 
tous les membres des Benjamins 
du Théâtre. 

— Regretiez- vous de vous 
[ave embarqués dans une telle 


aventure? 

Claire: Certainement, assuré- 
ment, définitivement, à 
ment NON 

— Avez-vous quelques chose 
à dire au sujet de votre partici- 
pation au festival dramatique des 
écoles secondaires au MT.C.? 

Claire: Oui . . . j'ai hâte! 

— Mais encore? 

Paul: Le festival aura lieu au 
MT.C. à la fin du mois d'avril 
et durera deux semaines. I1 fau- 
dra se tenir en forme jusque-là. 

— Y en a-t-il parmi vous qui 
aient l'intention de continuer à 
faire du théâtre plus tard? 

Maurice: Oui, moi. Mais je 
| veux terminer ma douzième an- 
née avant. J'ai l'intention de 
demander mon entrée dans le 
Petit Cercle Molière, 

Gérald: Il se pourrait que je 
fasse la même chose. 

— Auriez-vous un épisode in- 
téressant à raconter qui s'est pro- 
duit au cours de votre entraine- 
ment? 

Maurice: Certainement, la 
première fois que Roger dut ra- 
masser Ciboulette évanouie pour 
la mener à l'infirmerie, il a hé- 
sité deux bonnes minutes avant 
de la ramasser, 

— Pour terminer, dites-nous 
les dates et les endroits où vous 
jouerez ZONE de Marcel Dubé. 


Bernard: Les seules dates fi- 
xées pour le moment sont les 
5, 7 et 12 mars dans le gymna- 
se du Collège St-Joseph à Ot- 
terburne, toujours à 8 h. du soir. 

— Je vous remercie de l'in- 
terview que vous m'avez accor- 
dé, et en particulier Mlle Claire 
Pilotte, qui a répondu à la ma- 
jorité des questions. La sponta- 
néité de vos réponses révèle 
combien vous avez à coeur de 
réussir cette première rencontre 
avec les feux de la rampe. C'est 
donc le succès que nous vous 


souhaitons, Claire, Georges, Re- 
né, Paul, Gérald, Donald, Mau- 
rice, André, Bernard. 


Soirée annuelle 
Collège Saint-Joseph, 
Otterburne, Man., 
le 22 février 1965. 
M. ke curé, 
M. le vicaire, 
Révèrend Père Supérieur, 
Chers anciens et chers amis, 


Le Supérieur et le personnel 
du Collège St-Joseph d’Otter- 
burne sont heureux de vous in- 
viter personnellement à leur soi- 
rée annuelle, 

La troupe du Collège, appelée 

! Les Benjamins du Théâtre, a 
monté cette année le drame en 
trois actes de Marcel Dubé, in- 
titulé ZONE. C'est le drame d’u- 
ne catégorie de jeunes d’aujour- 
d'hui bien décidés à sortir de 
leur condition de pauvreté. La 
contrebande de cigarettes amé- 
ricaines s'offre à eux comme 
moyen tout désigné. Mais cela 
comporte des complications non 
prévues. La naissance de l’amour 
entre le chef de la bande et une 
jeune contrebandière rend le 
drame profondément humain. 

Votre présence serait un en- 
couragement pour tous ces jeu- 
nes qui ont fait des efforts loua- 
bles dans le domaine du théâtre 
comme moyen d'améliorer leur 
| façon de s'exprimer en français. 

Nous comptons bien que vous 
| serez des nôtres le dimanche 7 
| mars. Le lever du rideau a lieu 
à 8 heures précises. Il y aura 
une autre représentation le 12 
mars à la même heure. Soyez 
les bienvenus si cette date vous 
convient mieux. 

Sincèrement, 

F. Marion, C.S.V., 
principal. 
Ligue de hockey 

Voici la liste de la ligue de 
hockey de la Division scolaire 
de la Rivière-Rouge: 


Classement final 

JGNPPpP.cPts 

Collège 
St-Joseph 6 5 0 1 59 26 10 

Collège 
St-Viateur 6 4 1 1 41 24 9 

Collège 
Querbes 640257 26 8 
Ste-Agathe 6 4 0 2 31 24 & 
St-Malo 620412 42 4 
St-Pierre 6 1 14 29 45 3 
St-Jean 60061455 0 

Meilleurs compteurs 
B A Pts 
O. Fillion (Quer.) 14 10 24 
P. Gilmore (St-Jos.) 15 8 23 
R. Gagné (St-Jos.) 10 13 23 
L. Tétreault (St-Via.) 13 6 19 
R. Marion (St-Jos.) 10 7 17 
P. Graveline (Quer.) 13 3 16 
G. D’Auteuil (Quer.) 8 6 14 
R. Cantin (St-Via.) SE AE 
Meilleurs gardiens de buts 
Moy. 
A. Brémaud (Ste-Aga.) 4.00 
R. Pelletier (St-Via.) 4.00 
G. Turenne (Quer.) 4.33 
| À. Cormier (St-Jos.) 4.33 
P. Maynard (St-Malo) 7.00 
Sicotte (St-Pierre) 7.50 
9.16 
. 
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COURTIERS 


462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Mon. 


Téléphone: WhHitehall 2-6634 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Prescriptions 
e Vitamines 
e Articles de toilette 


© Cartes de souhaits 
© Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 
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LT emnamenenseee mme: 


Ste-Elisabeth |Les “harbus” de St-Jean-Baptiste 


Réunion de la L.F.C. | 

Le jeudi 11 février, la Ligue 
des Femmes Catholiques, section 
française, tenait sa réunion men- 
suelle dans l'école du village 


vous invitent au 


Carnaval du 6 mars 


ST.JEAN-BAPTISTE — Vols, dard, Fernand Poulin, Georges 


Mme Noël Alarie, présidente, di- | ©! un dermer rapport @ ncernant | Dionne, Donat Dumontier, Leon 
rigeait l'assemblée. Après lalles préparatifs Qu Grand Cars Jobin,, Maurice Tessier, Ray- 
prière d'usage, y eut lecture! naval de cette semaine, le € mond Lavallée, Aiphonse Beau- 
des activités des ditférents co- | Mars dette, Albert Fillon, Raymond 
mités. Celui de l'organisation an On à montré tant d'intérdi}Sabourin, Rhèal Ayoite, Alfred 
nonça qu'il préparait une partie | ;4 Concours de Barbe qu'il cons Marion, Arthur bb ar te rev 
de cartes pour le début du prin:|4ient de donner les noms des! Beaudette, Edouar Avallée, 
temps, mais la date n'est pas| participants, au cas où H x Alphonse Grégoire, Lionel Ma- 
encore fixée. |. Due avale oui aimerai Lucien Sabourin, Denis 

M. l'abbé Robert Nadeau, cu- | enir les voir ré 4 Vpn nu Vermette, René Ayotte, Aimé 


sur la première phase 
cie oecuménique. Les dames 


cié et disent un 


ches nécessaires pour présenter 
ce fim si instructif. Elles dési- | 


rent aussi remercier Mile Alida | bus: Georges Bruneau, Hermas 


is qui a si gentiment ac-| 


é de leur apporter quelq 
IQuer 

échircisements sur la 

civile. | 


turer cette intéressante soirée. 
Condoléances 
Sincères condoléances à M. | 
M. Duprey à l'occasion du dé- 
cès de son frère, Léo, survenu | 
le 11 février à Angola, Indiens. | 


Malade 
Prompt rétablissement à M. 
Noël ie, hospitalisé à Mor-| 
ris pour y subir une interven- 
tion chirurgicale. 


St-Lazare 


Çà et là | 

Guy Ringuette accompagnait 
Clément et Gérald Perreault 
chez Mme Lorette Perreault. 

Emile Huberdeau, Antonio Si- 
mard, Paul Guénette et Matthieu 
Deschambault passèrent la fin 
de semaine à St-Lazare. 

Marie-Anne Fenez, Joan et 
Diane Dale et Lorraine Huber- | 
deau étaient en promenade à cet- 
te localité pour quelques jours. 

A cause de circonstances in- 
contrôlables, les Clercs-servants 
perdirent 11 à 7 dans une par-| 
tie de hockey contre les jeunes 
d'Angusville. 

Félicitations aux joueurs de 
12 ans. Après avoir gagné à 
Foxwarren, le 24 février, au! 
compte de 5 à 4, ils se rendirent | 
à Yorkton, le lendemain, pour 
être encore vainqueurs par 5 à 4. | 


1 
| 


LA CROIX-ROUGE 


TOUJOURS PRÊTE 
À AIDER 


u Con-| {out cas, que pou certains cela | 
est transformation, disons 

ù tou gra ent appré- | ‘“comico-sinistre (pour inventer | y 
and merci àlun mot, faute d'un plus adé: | 4! 
M. le curé qui a fait les démar- | quai!) 


|nand St-Amant, 
fense | neau, Paul Tessier 
ger, Roland Valcourt, 
Un délicieux goûter vint clô-|Ayotte, Denis Fillon, Lueien | 
Filion, Arthur St-Amant, Phi: 
lippe Pelletier, Léo Dupuis, Eu- 
chde 
[Léon Sabourin, Roméo St-Go- 


les voir 


| Dupuis, David Friesen, J.-B. Sa- 
bourin, Raymond Roy, Bernard 
Lafond, Théo, Wlad, Alphonse 
Bérard, André Marion, Arthur 
rmette, Marcien Trudeau, Léo 
Avotte, Lucien Bari, Germain 


! 


es certain, en 


une 


Vermello, Jos. Desmarais, Geor- 
Les voici, Messieurs les bar. ges. Marion, Marcel Dorge et 
| Denis Dupas 
Grégoire, Ronald Perrault, Fer On vous mvite tous encore 


Ehprem Bru- 
ulies Gran: 
Claude | 


une fois — jeunes et vieux —- 
à préparer vos costumes pour la 
Mascarade, Mais, costumes ou 
non, venez passer la journée au 
Centre Récréatif, Vous ne le re- 
gretterez pas. C'est rendez-vous 
Fillion, ! done au Carnaval, le samedi 6 


Donat nn 
mars, À St-Jean-Baptiste! 


Sabourin, 


SALON DE COIFFURE 


CLARA 
SAINT-NORBERT 


Permanente, rég 55.95 
Spécial (jusqu'au 20 mars) 


$45 (7 | 


© PONDEUSES HONEGGER 
e POUSSINS HEAVY BREED 


RM 
STEINBACH HATCHERY LTD. 


TÉL.: DA 63454 


Commandez vos poussins sans tarder chez nous 


© Aliments pour volailles 
© Aliments pour dindes 


APRÈS-MIDI 


U N — 


Somauk 


. Courses de 
11 


SOIRÉE 


Programme: 


. Ouverture officielle — 1 h, p.m. — Palais de Glace 
. Grande Marche du Palais au Centre Récréatif 

. Présentation de Patinage de Fantaisie 

. Lutte — par équipes de jeunes et vieux 

. Baseball de Fantaisie 

. MASCARADE DES ENFANTS 

. Concours de Marionnettes 

. Concours de Go-Carts 

. TOBOGGAN DERBY 


toutes sortes et pour tous âges 


. Distribution des Prix 
12. Rondes et musique 


1. Mot de Bienvenue — 8 h. pm. 

. Patinage de Fantaisie 

. Présentation de lutte (à la St-Jean) 

. Concours de Barbe 

. Grand défilé de la MASCARADE 

. COURONNEMENT DE LA REINE DU CARNAVAL 
. Tirages et distribution des prix 

. BAL SUR GLACE -— avec variations pour l'occasion 


ADMISSION: (Toute la journée) Enfants: 50c — Adultes: 51.00 


_— Goüûters et repas toute la journée — 


CANTINE, MUSIQUE, 


MAGASIN DE SOUVENIRS, ORCHESTRE 


DS CR PS LE LE LE LR LR LE LR RER EL EE L ALLER 


Cette annonce a gracieusement été payée par les commanditaires suivants: 
yee p 


Garage Tessier Frères 
Hôtel St-Jean 
Rita's Café 


Magasin de Chaussures D. Dupas 
La Coopérative de St-Jean 


Epicerie Philippe Desautels 
Garage Marcel Dorge 
Cour à bois H. Valcourt 
Vermette Frères 

Garage Sabourin 

A. Roy Trading Co. Ltd. 


BIENVENUE À TOUS 
Samedi, 6 mars. à St-Jean-BHaptiste 


er er 


La Reine. du Carnaval 


LOI CE an 
Rein naval de La 
aunaru L arts? Der 
Jus na jeun 
Le, 1 D 
he fin d 
al 2 t { 
nas nt 
étud nu 
. ! 
M ” 


rnaval de Lorette 
couronnée le dimanche 14 mars 


ne , Mr Denis Bohémier, Jonnne 
Groreman, fe de Mme Anr 
.. rossmman, Jeannetté Raynaud 
: Ju wnnis à la Banque Royale de 
€ nur St-Boniface, fille de M M 
Paut Raynaud, et Jeannette Sar 
“mn. étudiante au Banness ( 
ce je M 
deux | Mr 
é£ iurer 


La Caisse Populaire de Mariapolis 


Les 404 nbrres “æ!d Insttut Colégial, en 1963 
Po Mariavasws, fondée | 64, compta 24 membres sur 74 
re 29 1942, ont appre! étudiants. La moyentx je épar 
wec { D } 23e mer ge ft de 530.69 par étudiant 
fre Qt ) 16 février | et de 504.62 par membre. Quar 
drn ct ent del la Catme de l'Ecoe éémenta 
5414060 9 . groupa 75 des 108 éè 

{ M. M Higaux, pri ves. Ces 75 sociét héposé 
M , é à lrection, | rent pendan nnée Sscokair 
jui lipremer rappo ; me moyénne de $9.89 par mem 
CA à Bose +, [1 montra | bre 
qu HAMTIETRIONNTIE MT 
port Un APINEMEUION Ge Qué 
que $77,00 | COUrS née Ross 
1964 16 

Le nité de crédit, son k Partie de cartes 
rapD 1j par son présiden Le 28 février eut lieu la deu- 
M, U. Geirne 1 accordé au | xièrme partie de cartes de la sé- 
cours de 23 réumions 66 préts rie, Après plusieurs rondes de 
par so nn ef um total de $76.-| whist, les prix furent gagnés par 
877.16 et À préts hypothécaires, MM. Edmond Boisjoli, Adrien 
de S80 D De fa onze des! Gauthier et Antonin Duhamel, 
prêts apnFouvés ne furent pas | Mme Louis Ross, Mlle Rita Ross 
réchamés, on retusa 15 demandes | et Mme Camille Ross. Mile Mac- 
de prêts à cause du manque de | Dougall, de Lorette, gagna 
sécurité, et on accorda 2 délais! $10.00 et M. Edmond Boisjoli, 
de paie dit $5.00, Le prix d'entrée alla à 

Seïon MM. Aicide Lussier, Gé-| M. Laurent Ross 
rard Gulbért et Antoine Landry Après plusieurs parties de 
k com) ke surveillance a vé-| bingo, le gros prix fut gagné 
rifiée avec satisfaction ‘tous les par Mile Luce Gauthier, Tout 
dvres documents ainsi que |1e monde se sépara heureux a- 
les rappors des inspecteurs de | près le goûter 
notre Caÿse”. Ils remercient Merci aux organisateurs, MM 
chaqu + aire, Car (ous Of | et Mmes Georges Dupré, Camil 
cooper : le gérant, M. Do-|je Ross et John Nielson, Bien- 
sithée Burley venue à la prochaine partie de 

Par-smite des élections, les |cartes qui aura lieu le 28 mars 


tros Caunes se 
pour 1965: Comit 
MM. Mamie Riga 


nis Fraser, secrétaire (rééu), 

Henry VandeVelde et À rie M. l'abbé Philippe Jean, aumô- 
Hacauit Comité de crédit: MM. | nier, a dû s’absenter, Mme la 
U. Gernagrt, président (ré&u), | Présidente le remplaça pour les | 
René Derochers, secrétaire, et | Prières et les instructions à don- 
Firmin Lusser: Comité de gur- | nr dans le recrutement de nou- 
veillance: MM. Aicide Lussier, | VeLes Dames Auxiliaires; donc 


président . (réélu), 
dry, sécrétaire, 
bert 


La Ç Re d'Epa 


composent ainsi | 
é de direction | 
président, 
Tim al, vice-prétident, De 


ux, 


Antoine 
et Gérard Guil- 


rgne 


LA CROYX-ROUGE 


TOUJOURS PRÊTE 


À AIDER 


hu 53 


Scolaire 


| Assemblée de la L.F.C, 

Les membres de la Ligue des 
| Femmes Catholiques eurent leur 
| see blé le 17 février, Comme 


un appel aux dames de se join- 
dre à la Ligue de Notre-Dame 
de l'Annonciation. 


Lan- 


Si, pour respecter le sabbat, 
tu ne te livres pas à tes occu- 


| sacré (., .), si tu me rends cet 
hommage de laisser là tes occu- 
pations et tes bavardages, alors 
tu trouveras la joie dans le Sei- 
gneur, (Is 58, 13-14) 


| pations au jour qui m'est con- | 


À présick xaf EUR 
Kiy éputé d Sorngtield 
raleur amvité 8 ? 3 Par 
le hockey d Joueurs d w 
\ x Temps” de Lore r 
Ste-Anne; 10 h., Part le ho 
k 1 Jeunes F1 i 
b Arme M k 
A nié 

Samedi 13 mars: 10 
Hockey Pee W 
1 h. p.m., Hockey 

te tre St-Pi 
l'Isabelle; 4 h. pan 
vét Lorette Kn 
Juniorat de St-Bon 
pri Commerciales ré 
7 h. 30 p.m., Parade des C 
mes, C e Populaire de Loret 
po pes de 12 ans et mom 
| s et momns, et de 16 ar 
et plu Juges, Chambre de 
Commer h. 30 p.m., Dar 
ke Mocassin D ! 30 1! 
Dance à la sa paro ” 

Dimanche après-midi 14 mar 
2 h., Patinage de fantaisie, Club 
ie Winnipeg; 3 h., Patinage de 
fantaisie Club de Dominion 
City, Pompiers de Lorette; 4 h 
30, Jam Pail Curling, Chevaliers 
de Colomb: 7 h. 30 : rt y Se- 
mor, Lorette contre +. Agathe 
9 h. 30, Couronn Lee de ja 
Reine, Centre Sportif de Lorett 


Samedi et dimanche, activit 
extérieures: courses ou prom 
nades en skidoo, “snow plane” 
voitures tirées par des chevaux, 
avion, motocyalette 

Et voilà, Lorette vous attend 
Venez en très grand nombre 
particulièrement à la cérémonie 
du couronnement de la Reine, 
cérémonie qui ‘‘couronnera'” de 
fait le dévouement et iles efforts 
des cinq Duchesses. Le public se 
doit de les encourager Paro!s 
siens actuels ei anciens, amis de 
Lorette qui habitez dans les pa 
roisses avoisinantes ou éloignées 
venez vous divertir sainement à 
Lorette du 12 au 14 mars. 

Rendez-vous donc au 
aréna, en plein village, 


nouvel 
non loin 


| de l'église, sur la route Dawson. 


Vous ne pouvez passer tout 
droit, car œ nouvel aréna qu 
fait la fierté des gens de Lorette 


| est un bel édifice spacieux qui 
| peut contenir un grand nombre 


de personnes. Cet aréna fait 
honneur spécialement aux mem- 
bres du Club Sportif qui, avec 
l'aide de la population, ont eu 
l'initiative d'entreprendre un si 
magnifique projet comme 
préparation au Centenaire de la 
Confédération. Ils y ont mis| 
leurs talents, leur temps et beau- 
coup de fatigue, afin de réussir 
à terminer à temps pour le pa- 


tinage d'hiver et pour les trois | 
Leur rêve, 


jours du Carnaval. 
est réalisé, Aux félicitations d’'u- 
sage, ajoutez l'appui de votre 
présence enthousiaste pendant le | 
Carnaval. 


Chronique sportive 


PATRIOTE 


Une décision sage qui devrait être suivie 


par toutes les ligues 


de hockey du pays! 


por Jacques LEMOYNE 


1 sion du président Cla 
pas (0- 
de bà- 
\ à espe- 
mal de 
* sanctions qu'il 
. } rendam 


#u 


a mY Ma ON QUI 
[ 1 »f ! L . ce D < 
genre graciemt le sport 
faut abs mé ÿ tre un 
( en à 
lirigeants du 
, t immu- 
gues d'amateurs 
impo 

1spensio iutomati- 
i la première 
jou t cette 
expulsion. Les 
eur À dans la 
ligue Nationale nnaissent as- 
sez le pour savoir qu'il y 
faire 
n hoc- 
e l'exem- 
on veut 


ir se 


s agit pas de transfor- 
hockey en jeu de salon, 
irder à ce 


qui devrait ac- 


mer 
m 


. de 
ais bien de g 
toute ta : 


dignit 
compagner  Urk 

sportive, même si elle 
Par contre, 


es 


pro- 


fessionnelle nous 


ne partageons pas l'avis de ceux | 
qui affirment que les quelques 
échanges de coups de points en 

tre joueurs ont aussi un effet | 
nocif, Tant que ces coups sont 
donnés, alors que les deux ad- 
versaires sont à peu près de| 
même taille et qu'ils sont tous| 
les deux capables de se défen- | 
ire, | ne faut pas trop s’en for- 
maliser, Par contre, celui qui 
frappe un adversaire alors que 
celui-ci est étendu sur la glace 
ou est incapable de se défendre, 
devrait automatiquement être 


expulsé du jeu. Le hockey aug- 
mente en popularité aux Etats- 
Unis où on est friand de spec- 
tacle s. C'est là un autre danger 
qu'il faudra éviter si on accorde 
d'autres franchises à des clubs 
des Etats-Unis. Il ne faut pas 
que le cirque l’emporte sur le 
sport. 


Camille est fini? 

S'il faut en croire la direction 
des Rangers de New York, Ca- 
mille Henry est un joueur fini 
| qui ne reviendra peut-être pas 
dans la ligue Nationale la sai- 
son prochaine. Parlant de l’é- 
| change qui envoyait Henry aux 
| Hawks, Emil Francis rappelait 
| à ses auditeurs que Camille avait 
été blessé une douzaine de fois 
depuis les débuts de l'hiver et 
qu'il avait de plus un mal de 
dos permanent et un mauvais 
| genou. C'est pour toutes ces 
raisons que le prolifique comp- 
teur des Rangers est passé aux 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


où: 


La Pontiac doit son succès 
à bien d’autres choses 
qu’à sa brillante allure 


Voyez p 


110 


lutôt: 


nouveau châssis-cadre robuste et rigide assurant une 
douceur de roulement et une sécurité parfaites; suspension amé- 
: les routes de campagne les plus raboteuses deviennent un 
b ll lard: nouvelle voie élargie assurant une meilleure stabilité dans 
les virages; nouvelle direction précise et sûre; portes à grande ouver- 
thre et plancher surbaissé qui rend l'intérieur de la Pontiac plus 


Coupé Parisienne Custom Sport 


l'économique mais 


spacieux et plus confortable encore; qualité traditionnelle de la 


carrosserie signée Fisher avec la laque “Magic Mirror” et le lavage 
et séchage des bas de caisse; génératrice Delcotron; épais tapis 
bouclés; rembourrage des sièges en mousse; allume-cigarettes; pare- 
soleil; boîte à gants fermant à clé; système de verrouillage à 2 clés; 
déflecteurs commandés par manivelle; enfin, un choix de modèles 


Coupé sport Parisienne 


plus vaste que jamais: 40 modèles, 17 cou- 
leurs, 4 transmissions et une gamme de 
moteurs de puissance allant des 140 CV de 


fougueux Astro-Six, 


jusqu’à 400 CV. Voilà qui explique clairement 
pourquoi une réussite en amène une autre, 


La Pontiac 65 


NOUVELLE VERSION...NOUVELLE RÉUSSITE 


Ne manquez pas les émissions télévisées “Rue de l'Anse” et “Cinéma de Paris” dont l'heure et le canal figurent au programme local. P.4650? 


Voyez le concessionnaire PONTIAC de votre région 


sport | 


manifestation | 


Hawks, et ce sera sans doute 
aussi pour lOulES Ces raisons Qué 
Camille tra aux As de Québec 
ka saison prochaine, Il ne fau 
dra pas se surprendre si es 
Hawks ne le protègent pas, à 
moins que Camille leur vienne 
en aide dans leurs efforts pour 

mporter le championnat de ls 
ligue, championnat qui semble 
de plus en plus à portée de leur 
main. Camälle Henry nous a lui 
même déclaré, en dècembre der 
nier, qu'il espérait bien term 
ner sa carrière de joueur de 
hockey dans l'uniforme des As 
de Québec, mais !l ne paraissait 
pas pressé de retourner dans ls 
vieille capitale, là où il a connu 


tant de succès 
Tandis que les Rangers lais 
saient Camille partir pour ob- 


tenir de jeunes joueurs, les As 
| de Québec faisaient des efforts 
désespérés pour obtenir un au- 
tre gardien de buts. On a offert 
$30,000 aux Rangers pour Mar- 
cel Paillé ou Jacques Plante, 
mais Le chub de Manhattan a re- 
fusé, ayant plus besoin de jou- 
eurs que d'argent. Il ne faudra | 
donc pas s'étonner si les Cana- 
| diens parviennent à conclure un 
| échange avec une équipe des Li- 
gues majeures, dans le but d'en- 


croyant que Charlie Hodge le 


- | remplacerait dans les filets, mais | 
la direction des Habitants en a | 
jugé autrement, et à l'approche | 


| des éliminatoires, Québec tente 
d'obtenir un bon gardien de 
buts, Il y aura probablement 
Glenn Hall de disponible, à la 
| fin de la saison, mais il prendra 
| sa retraite, surtout si les Hawks 
gagnent le championnat. 


Les Pee Wee 


Chaque année, au cours du 
Carnaval d'hiver de Québec, des 
| milliers de gens suivent attenti- 
| vement les exploits des joueurs 
Pee Wee, venus du Canada et 
des Etats-Unis participer au con- 
cours de hockey le plus étrange 
qui soit. On imagine Mel en effet 
des milliers d'adultes s'entassant 
dans la vaste enceinte du Coli- 
sée de Québec, pour le simple 
plaisir de voir évoluer des jou- 
eurs âgés de 10 à 12 ans. Et 
pourtant les billets s’enlèvent 
comme des pains chauds, et le 
public se fait de plus en plus 
nombreux d'année en année, 
Prodige d'imagination et de bon- 
ne organisation. Prodige aussi 
de la publicité et enfin miracle 
de la communication entre en- 
fants et adultes, Car il ne faut 
pas se le cacher, le public sym- 


ces jeunes. Tous ces rs qui 
aimeraient avoir un fils capable 
de participer à ce tournoi adop- 
tent sans s'en rendre compte un 
joueur ou une équipe parce 
qu'un joueur ressemble à un de 
leurs enfants, Cette foule s'ani- 
me et fait de ces rencontres un 
très beau spectacle. 


Cette expérience vécue par 
les jeunes ne s'’oubliera pas de 
sitôt. Pour plusieurs d’entre eux 
ce sera leur premier voyage loin 
de la maison. Ce sera peut-être 
aussi la seule fois de leur vie où 
ils joueront devant des estrades 
remplies à craquer; ils se sou- 
viendront encore longtemps de 
la clameur des foules et chéri- 
ront ce souvenir même dans leur 
âge adulte. Pour d'autres ce sera 
le premier pas sous les réflec- 
teurs de la gloire qui vont con- 
tinuer de briller sur leur car- 
rière, et une fois devenus des 
joueurs professionnels ils pour- 
ront toujours dire avec fierté 
qu'ils ont participé au tournoi 
international de hockey Pee 
Wee lors du Carnaval de Qué- 
bec. Les gens du Québec nous 
prouvent, encore une fois, que 
quand ils le veulent, ils savent 
faire les choses mieux que par- 
tout ailleurs en Amérique du 
Nord. Qu'on imagine par exem- 
ple ce tournoi ailleurs qu'à Qué- 
bec et il n’a plus sa raison d’ê- 
tre. Où pourrait-on organiser ces 
dangereuses épreuves de courses 
en canot à travers les glaces 
mieux qu’en face de la Citadel- 
le, témoin muet d’un passé glo- 
rieux et aussi d’un avenir qui 
semble vouloir dépasser encore 
le passé. 


| Le cardinal Belilacqua 
| resterait curé à Brescia 


BRESCIA (CCC) — Le Père 
|Giulio Beïïlacqua, oratorien, cu- 
|ré de la paroisæ St-Antoine de 
Brescia, sera élevé à la dignité 
cardinalice au consistoire du 22 
février. On affirme à Brescia 
qu'il a obtenu du pape Paul VI 
l'autorisation de conserver ses 
fonctions de curé et qu'il conti- 
|nuera d'exercer le ministère pa- 
 roissial dans un. des quartiers les 
plus pauvres de Brescia. 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 


Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux 
fidèle serviteur et ami de Jésus 
le nom du traître Judas est la 
cause que vous êtes oublié ed 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 

|| nore et vous invoque universel- 
lement comme patron des cas 
désespérés Priez pour moi si 
malheureux qui vous implore: 
usez en ma faveur du privilège 

|| qui vous est accordé d'apporter 
|} visiblement et promptement le 
secours nécessaire dans les cas 
sans espoir 
Venez à mon 


aide dans ce 
rand besoin afin que je reçoive 
es consolations et secours du ciel 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 


lièrement et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité 

Je vous promets, Ô saint Jude 
de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 
patron trés spécial et de faire 
tout en mon DOUVOIr pour en- 
courager votre dévotion 

Saint Jude, priez nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent. 


Ainsi soit-{l 


En reconnaissance pour 
obtenue et pour demander 


faveur 
47-357-47P. 


ce 
une 


voyer un gardien de buts aux | 
As. On sait que ces derniers ont | 
laissé partir Lorne Worsley, en | 


pathise véritablement avec tous | 


(SCA) de Camrose (Alberta), 


Premier gndicat de machines agricoles — 
M. H. À. Humphries (assis), 
ningham tandis que George, debout derrière son pere, s'entretient avec M. L, 
régional de la SCA. Les membres de lg famille Cu nningham ont la distinction d'être les premiers 


Le conseiller 


de 
est entouré de MM, Dean et Roy Cun- 


Qi 


la Société du credit agricole 


R. Rose, surveillant 


|au Canada à former un syndicat et à obtenir un prêt en vertu de la nouvelle Loi sur le crédit aux 


syndicats de machines agricoles. 


Fort Garry 


Thé des prb 
L'événeme mt printanier de la 
paroisse St-Vital de Fort t Garry, 
le thé des jonquilles (Daffodil 
Tea and Coffee Party}, organisé 
par les dames catholiques de la 


paroisse, aura lieu au 5e étage 
de la Baie d'Hudson le jeudi 
11 mars prochain, de 11 h. a.m. 
|à 4 h. pm 

Mmes J. Scatliff et J. KR. Ri- 
| chardson en sont les organisa- 
| trices. 


Bienvenue à tous. 


Haywood 


Bonspiel 

Le bonspzæ! de la coopérative 
eut lieu durant ja dernière quin- 
zaine, Voici la liste des gagnants: 
ler compétition ler prix, 
MM. Denis Picton, Aibert Fay, 
Paul Dedieu et Jean Pi 
prix; MM. Lou Hébert, Arthur 
Gautron, Mme Jean Souque et 
M. Louis Picton;, 2e compétition 
— ler prix, MM. Louis et Jean 
Dedieu, Brown Walker et Cecil 
Major; 2e prix, MM. Joseph 
Rey, Richard Lapointe, Mme 
Louis Dedieu et Mlle Lorraine 
Rey; 3e compétition — 1er prix, 
MM. Emike et Denis Robïxoux, 
Robert Picton et Roger Labossiè- 
re; 2e prix, MM. Louis, Gérald, 


Alfred Joy, hospita isé 
Claude, 


N.-D.-de-Lourdes 


Foyer Notre-Dame 


à St- 


l'assembiée annueale du Foyer 
Notre-Dame, Le secrétaire don- 
na lecture des minutes et du rap- 
port financier pour l'année 1964, 
lesquels reçurent l'approbation 
enthousiaste de tous assis- 
tanis., 

Le Comité fut élu pour 1965: 
Josaphat LeNéal, rééiu prési- 
dent; le Dr Hubert Deaqu's, 
vice-président; Guy Delaquis, 
secrétaire; Meinrad Roch, tréso- 
rier, Marcel Roch, 
et Frank Lesage, 
l'exécutif; Gabriel 
ficateur. 


Les 


membres 
Forest, véri- 


Curling 
La semaine dernière, 
équipes locales a 
bonspiel de Cypress River: MM. 
Yves Juien, Roland Bazin, 
Lioyd Hague et Guy Durand. 
Cette semaine, au grand bon- 
spiel des dames à Carman, une 
autre équipe participe: Mmes 
Irène Crites, Marie Comte, Jean- 
ne Fouas se et Isabe’le Roch. 


St-Norbert 


Bingo 

Attention! Il rese 
tres parties de bingo 
ides scouts et guides. 
chaine aura lieu dimanche 7 
mars, à 8 h. p.m. Que tous s'y 
donrent rendez-vous et viennent 
tenter leur chance sur les $100 
en jeu. 

Les scouts et guides 

Norbert ont eu un beau succès 
lors de leur premier grand bingo 
La veilée commença vers 8 h. 
80; environ 90 personnes éta 
présentes, Quinze parties furent 
jouées. Le grand prix de 
ne fut pas gagné, mais le 
de $10.00 échut à Mme 
rion. Le prix d'entrée 
|M. Arnai. 
Les guides et jeannettes, sec- 
|tion française, une belle 
journée lors de leur ralliement 
le 28 février. Plus de 200 jeunes 
files des différentes équipes du 
diocèse de St-Boniface y partici- 
pèrent. 


une des 
participé au 


quatre au- 
au profit 
La pro- 


de St- 


ent 
rent 


prix 
A. Ma- 


eurent 


La journée débuta par une 

-mess céébrée par Son 

Exc. Mgr A. Hacauit à 4 h. p.m 

Son Excelence et les aumôniers 

rehaussaient cette fête par leur 
présence. 

Le souper fut servi à l’école, 
suivi de chants, danses et jeux 
intéressants, Cette réunion se 
| termimea vers 8 h. 30 p. m. 

Baptème 

Féicitations à M. et Mme Gi- 
ks Dorge à l'occasion - ka naiïs- 
sance d'une file née le 13 février 
à l'hôpital généra Si Bonié ace 
et baptisée sous les noms de Ro- 
se-Marie-Lise le 21 février par 
M. l'abbé A. Hébert, curé. Le 


| parrain et la marraine furent M 


let Mme Dav Dorge, grands- 
| parents de l'enfant 
| Malade 


Le bébé de M. et Mme Aïfre 
| Péloquin est hopitalisé à St- Er 
| niface, 


ton, 2e| 


Jean et Robert de Rocquigny. 
Fébicitations aux gagnants. 
Malade 
Prompt rétab'issement à M.| 


Le mardi 23 février eut lieu | 


Une usine d'eau lourde 


sera construite à Estevan 


REGINA Une usine d'eau La construction de l'usine doit 
ourde de $46,000,000 a plus | commencer au début de l'été 
mportante au monde sera | L'eau lourde sera fabriquée en 
construite à Esevan, dans le vertu d'un contrat de Cnq ans 
sud de la Saskatchewan accordé par la Commission d'é 

C'est ce qu'a annoncé le 23 | nergze atomique du Canada qu 
février le premier ministre de |achètera le produit au prix de 
cette province, M. Ross That-|5$14.65 la livre. De p.us, ke gou 
cher, au cours d'une conférence | varnement fédéral a donné l'as 
de presse qui coïncidait avec | SUrAncC« qu um second contrat de 
une déclaration à la Chambre |cinq ans suivra be premier 
des Communes, sur ke méme su-| Le premier ministre That 
jet, par le ministre fédéral de cher a affirmé que l'établisse- 
| l'Industrie, M. C. M. Drury ment de cette usine exercera 

L'usme, qui doit commencer | d'importants effais économiques 
| ses opérations le ler juilet 1967, | dans la région d'Estevan et dans 
aura une capacité de 300 tonnes. | toute la province, La construc- 
| Dle sera plus grande que la pre- tion même empoiera 500 hom 
| mière fabriquée au Canada, que | mes, et 200 y travaiïberont lors 
l'on consiruit en ce moment à | que l'usine sera terminée 
[Glace Bay, en Nouvelle-Ecosse “De plus, dit-il, l'usine utili- 

La fabrication de l'eau lourde | sera chaque jour pus de 1,000 


| 


\re allersands 


! qu'il avait 


$100| 


est essentielle à la production de 
l énergie nuc éaire. 


charbon extraites de la 
d'Estevan, 


tonnes de 
région 


La base spatiale de Churchill 
bientôt sous contrôle canadien 


OTTAWA — Le Conseil des 
recherches négociera avec l'Of- 
fice de l'aéronautique et de l’es- | 
pace des Etats-Unis (NASA) un | 

accord au sujet de l'opération 
par le Canada des instal.ations | 
de lancement des fusées situées | 
à Churchill, au Manitoba, an- 
nonce-t-on le 25 février. 

En communiquant cette infor- 
mation, le directeur du Conseil | 
national des recherches, B, G.| 
Balard, a déclaré que la con- 
cusion d'un tel accord ouvrira | 
la voie à une nouvele associa- | 
tion entre les Eta's-Unis et le| 
Canada dans le domaine des 


recherches, |, 


des 
profit 


Les hommes de science 
deux pays pourront tirer 
de l'équipement Ge la base de 
Churchill en vue d'étudier l’es- 
pace situé au-dessus du Grand 
Nord canadien, 


| Rudolph Hess a 


Jean Mabon | 
de | 


fait son testament 


BERLIN Rudolph Hess, 
l'un des trois criminels de guer- 
encore détenus à 
la prison de Spandau et ancien 
bras droit d'Adoïph Hitler, a 
recu la visite de son avocat à a | 
fn de novembre 1964, 

Ce n'est que depuis 
temps que 
événement: 


quelque | 
l'on a appris ce petit | 

c'était la première 
fois que le condamné à perpétui- 
té recevait une visite, Hess avait 
exprimé le désir de faire son 
tes:ament. | 

L'avocat, 


Me Seid!, a déc'aré 
t été frappé par la juci- 
dité du dés enu, aujourd’hui âgé 
de 70 ans. ‘Sa mémoire re- | 
marquable, a dit l'avocat, Je n'ai 
décelé aucun sig de la pré-| 
tendue maladie mentaïe dont il 
soffrirait, Hea aquestionné 
sur les conditk vie de sa 
famille, I! de vie 
matérie:l et 
f 


est 


re 
n 


m'a 
ns de 
s'inquiète 
de sa femme 


a 
de son 
} 


COURS DU GRAI 


| serazent 


| de 


| ‘a 
| monde 


| r8, 
Francos Coudreau, 


| rer 


des re- 
recher- 


Le conseil national 
cherches, le Conseil de 
ches pour la défense, les uni- 
versités canadiennes, l'Aviation 
des Etats-Unis, d'autres organis- 
mes gouvernementaux améri- 
cains ainsi que les universités 
américaines utilisent déjà l'équi- 
pement de la base sous le con- 
trôle adminstratf de la NASA 

Le communiqué qui était at- 
tendu depuis quelque temps, 
précise que de nouveaux accords 
négociés entre le se- 
crétariat aux Affaires extérieu- 
res du Canada, et le secrétariat 
d'Etat américain en vue de faire 
ssumer par à Conseil national 
recherches soutien admi- 
nistratif qui était fourni par 
l'Aviation des Etats- Unis 

pre : s 
Session de pastorale 
pour les prêtres à 
l'Université d'Ottawa 

OTTAWA (CCC) L'Uni- 
versité d'Ottawa offre aux pré- 
tres une session de pasiorale qui 
se trndra du 12 juilet au 6 
août, Deux thèmes saront à l’é- 
tude: a pasiorale sacerdotale 
dans le monde de l'enfance et 
pas.orae sacerdotae dans le 
de l’adoescence 

Le thème de l'adolescence sera 
animé par Le R, P, Pierre Babin, 
o.m.i., professeur de psycho-pé- 
dagogie religeus2 aux Instituts 
catéchétiques de Lyon et de Pa 
et ce.uw de l'enfance, par M 
P.5.3,, curé 
doyen de Boulogne-Bllancourt 
et directeur honoraire de l'Insti 
tut Supérieur Caïéchétique de 


| Paris 


Pour s'inscrire ou obtenér des 
renseignements additionnes, on 
n'a qu'à écrre au R.P., Maurice 
Parent, o.m.i., Season sacerdo- 
tale de pastorale, Université 
d'Ottawa, 75 avenue Lau- 
, Ottawa, 


est, 


Ont 


N FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél,: 


WhHitehall 2-3451 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — Lundi Mordi Mercredi Jeudi Vendredi 
C.W. no 2 83,2 83.2 832 832 832 
C.W no} 802 802 80.2 802 802 
Fourrage no 1 79 19 79 79 79 
Fourrage no ? 16 78 16 76 76 
Fourrage no 3 73 73 73 73 73 
ORGE — 
C.W no 2-4 rangr 1384 138.4 138.2 
C.W no 3-4 rangs 136 4 138 4 136.2 
Fourrage no 1! 125 2 1254 125.4 1252 
Fourrage no ? 123.6 124 124 123.6 
Fourrage no 3 120.6 121 121 1208 
SEIGLE — 
C.W. no 2 126% 126% 12574 1257 125% 
C.W no3 122.4 1224 12174 121% 1214 
C.W. 2 re} 12274 1227 122% 122% 12174 
C.W no 4 109 109 108% 10824 107.8 
Ergot 108 108 107% 107% 106 8 
Sur vole net 28 4 1264 126 25 1254 
OPTIONS — WINNIPEG 
COLZA — 
Mars 3162 31 315.4 315.4 3148 
Mai 314 31 313%, 313 4 3132 
Juillet. , 304 308 8 02 2 302 4 W31e 
Novembre 263.4 263 6 263 263 263 
AVOINE — 
Mai 83 83 83 83 
Juillet Pa 8214 82 817 8214 
Octobre 812 81 81 81! 
Décembre 812 8 81 81 
ORGE — 
Mai 129.2 129 4 293, 1292 1291, 
Juillet. 128 2 128 123 1277 127% 
Octobre 124% 1245, 12454 1244 1244 
Décembre 124 124 124 124 124 
LIN — 
Mai ss au : 33414 332.2 331% J 330 4 
Juillet 333.8 334 8 333%, « 3324 
Octobre 330 £ wi) 329 2 328 
Décembre 3264 228 4 326 4 264 32864 
SEIGLE — 
Mai 130 129% 129% 128 5 
Juillet 1307 13024 130% 1302 
Octobre 132 132 131% 
Décembre 124 12 4 131% 


(Pour la semaine 


du 22 ou 26 février 1965) 


St-Bonitace, le 4 mors 1965 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Une jeunesse active à Delmas 


durant la Semaine Etudiante : 


DELMAS — Pendant ls se- | quelques étudiants de l'école se 


condaire Geneviève, 


! 


maine du 8 au 12 février, une 
joie plus intense qu'à l'ordinaire 
régnait à l'école St-Jean-Baptis- 
te de la Salle. Dans une atrnos- 


phère de collaboration et de) 


pet. les jeunes de Delmas ont 
ait de leur Semaine Eludiante 
une réussite formidable. 
“L'intégration des étudiants 
dans leur société, l'école” en 
était le thème, Nous, les étu- 
diants nous nous sommes inter- 
rogés sur le but de notre assis- 
tance à l'école, sur La vie sociale 


de l'école, sur l'état d'échange | 


avec les professeurs et sur l'in- 


tensité de notre vie intellectuel- | 


le. Dans chaque cas, nous avons 


trouvé des suggestions pratiques | 


ur améliorer des situations dé- 
ectueuses. 

Louise Blais a été l'âme di- 
rigeante de cette semaine, Grè- 
ce à ses claires directives et à 
son d 
ge co dr D merveille, Parmi 
es chefs d'équipes et res - 
bles, nous avions la Rév. ÿ Ste- 
Valérie, Mle Berthe Pelchat, 


Dr E.-J. Gaudet 


isme, les activités se | 


Evelyne 
Michelle et Nicole Blais, Suzan 
ne Michaud, Carry Côté, Mau- 
rice Carpentier Raymond 
Schiler, ainsi que quelques élè- 
ves des 7e et Be années: Rachel- 
le et Hélène Blais, Lianne Chas- 
sé, Antoine Glasson, Georges 
Blais et Norbert Michaud 
D'abord, le lundi 
“près une assemblée générale 


8 février, | 


qui commença par la prière, la | 
| chanson-thème et un mot d'or-| 
dre de Louise, notre grande res- | 


ponsable, nous 
dans nos commissions respecii- 
ves des possibilités de réaliser 


quelque chose qui nous rendrait | 


conscients des richesses que nous 
possédons 


une activité qui mettra en ve- 
dette ces richesses; chaque équi- 
pe a entrepris d'organiser des 
résentations qui devaient avoir 
lieu le lendemain. 

Mercredi, la journée modèle, 


avons discuté | 


était frappante, espérons qu'e- 
le demeurera . . | 

“Nous ne formions qu'un 
grou qu'une chaîne de ce 
que l'on appelle la cité étudian- 


D 


“La vie et la gaieté rayonnent 
encore ” 

En somme, tous ont remarqué 
l collaboration et la participa- 
on active qui existaient parmi 
les élèves. Continuons ce beau 
travail avec ardeur et nous at- 
teindrons pleinement notre but. 
‘En haut les cours!” Sursum 


Corda 
Jocelyne BLAIS. 


Val Marie 


Décès de Mme Lavigne 
Le mardi 2 février est décé- 
dée à Rouyn, Qué, Mme Jules 


{Lavigne (née Irène Nadeau) 


| âgée de 45 ans. | 
La défunie laisse dans le deuil 


son mari; trois fils, Noël, de 


Mardi, jour de préparation à | Rouyn, Qué, Raymond et Gé- 


rald, à la maison; sa mère, Mme 


| Alphonse Dusseaukt, de Plessis- 


nous avons vécu ensemble une | 


vraie journée de jeunes étu- 
diants, une de talents, d'initia- 
|tive, d'ingéniosité et de dyna- 
misme, Grâce aux émissions de 
radio et de télévision présentées, 


ville, Qué.; deux frères, 
et Fernand, de Val Marie. 

Le service eut lieu le vendre- 
di 5 février à Rouyn. MM. René 


René 


et Fernnad Dusséauit se rendi- | 


rent aux funérailles. 


Cà et là 
Prompt rétablissement à la 
Rév. Sr Jeanne-de-Françoise, 
hospitalisée à Climax, à Mme 
H. Dumonceaux et M. Joseph 


| LeBlanc, patients à l'hôpital de 


DENTISTE nous avons découvert des talents | 

Chambre 210 Mitchell Block remarquables, Après un diner 
11e rue est communautaire, nous nous som- 
Prince-Albert Sesketchewen | ME5 tous rendus au curling rink 


Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Hall 
AVOCATS ET NOTAIRES 
103, Toronto-Dominion Bank Bldg 
J. M. Cuelnaere, QC. 

R N. Hall, Q.C. 
Téléphone: ROger 35-141 


Prince-Albert, Sask. fête communautaire du ven-| 
| dredi. è 
Vendredi, après une belle! 


J.-E.-L. Lamontagne, 
B.A., B.C.L,, LL.B, 
Avocot, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK, 


Prince-Albert, Saskatchewan 


M. À. SIMONOT, 
B.A., LL.B. 
Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 
101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan. 


. 
MacKenzie Garry, tous ont pu s'amuser et 
Salon funéraire de Prince-Aibert | jouer à leur goût! | 
. T. Beot . Voici pour notre Semaine Etu- 
H,J Fa Mr PONS diante de 1965 quelques échos 
le qui ont retenti suivant le suc- 
138, Je rue Est  Tél.: 763-8488 | cès de notre semaine: 


lei on parle français 


J.-R, Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 


15, lle rue Est, Prince-Aibert. Sask. 
ÉDIFICE MITCHELL 


Téléphone: 763-7744 


| pour des parties animées. L'é- 
|quipe gagnante, celle de Mau- 
| rice Carpentier, a reçu des cou- 
pes. Les équipes d'Evelyne et 
de Suzanne ont 


| ligion et histoire. 


| Jeudi, après un retour sur nos | 


| présentations du mercredi, ce 
fut une préparation presque con- 
| tinuelle et spontanée pour la 


| messe dialoguée et chantée, nous 
|nous sommes rendus à la salle 


| paroissiale pour le souper com-| 


| munautaire et une soirée au ca- 
| baret. A notre surprise, la salle 
| était transformée en boîle de 
{nuit “The Golden Nugget” de 
| Las Vegas, l'imagination et l'i- 
| nitiative venant des équipes de 
| Garry, Maurice et Raymond et 
Îles peintures de nos filles artis- 
|tes. Après un souper “pot-luck” 
organisé et préparé par les équi- 
pes de Suzanne et d'Evelyne, 
des jeux variés de ping-pong, 
de dames, de cartes, de flèchet- 
tes et de “rummoh” ont entre- 
tenu les jeunes, ainsi que leurs 


l'organisation du chef en tête, 


“Plle a créé dans l’école une 
atmosphère de joie, d'enthousias- 
me, de bonne entente et surtout 
d'Auie , 50 

“Tous ont bien travaillé, en- 
semble pour le succès de cette 
semaine . . .” 

“Durant les discussions, les 
élèves donnèrent leurs opinions 
au sujet d'initiative, de r'esponsa- 
bilité et d'intégration . . 

“La collaboration mutuelle 


PRINCE-ALBERT a de rem 

FUNERAL HOME Dr Paul Gélinas 
(DALZIEL"S) DENTISTE 

ad" "#7 À mu 117 — 2e Rue 


H.-R. Boucher D. 3. MocLourin 


Tél.: 763-6444 


25, \le rue Ent | 


WEYBURN, SASK. 
Tél.: 842-3154 


Gertrude's Church Supplies & Gift Shoppe 


129, 2le rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 


Articles religieux, Vêtements, Chandelles, 
Livres de prière, Cortes et livres français 


G.-E. Grézaud, propriétaire 


résenté cha-| 
|cune un cours préparé, soit re-| 


arents, Grâce à la direction et | 
| quelques mots sur le renouveau 


l 
| 


| Swift Current, et à Adèle Ron- 


ceray, hospitalisée à Saskatoon. 
Merci à la Rév. Sr Ste-Sylva, 


venir enseigner une dizaine de 
jours. 


Arborfield 


Assemblée de la L.F,C, 

L'assemblée mensuelle de la 
Ligue des Femmes Catholiques 
fut tenue à la résidence de Mme 
B. Bernisky avec treize mem- 
bres présents. 

Mme Peter Lussier, prévicen- 
te de l'assemblée, demanda à M. 
l'abbé M. Van den Akker de 
bien vouloir réciter la prière de 
la Ligue. 

Les présidentes des différents 
comités présentèrent leurs rap- 
ports et Mile Dolores Hueser fut 
nommée pour finir le terme de 
Mlle B. Rodier comme tréso- 
rière. 

On discuta des dernières e 
parations du souper aux crêpes 
qui eut lieu dernièrement. Des 
parties de cartes à résidence 


| commenceront ce mois-ci. Il fut 


décidé par votation de donner 
$10.00 aux scouts. 
M. l'abbé Van den Akker dit 


liturgique et donna ensuite sa 
bénédiction, 

Mme Léo Caouette invita. les 
dames à se rendre à sa demeu- 
re pour la prochaine réunion. 
Mme C, Riou fut la gagnante du 


prix d’hôtesse, 
Un goûter fut REXLpEE Mlle 
Anita Rodier et Mme M. Mullie. 
. Li 
Windsor, Ontario 
Jeune à 90 ans 
Mme Maria Boutin, de 1160, 
avenue Marion, Windsor, Ont. 


qui vient de célébrer son 90e 
anniversaire de naissance chez 


{ses fille et gendre, M. et Mme 


F, Chaput, où elle demeure, est 
fière de dire qu'elle possède une 
couronne de trois arrière-arrière- 
petits-enfants, 177 arrière-petits- 
enfants, 64 petits-enfants, et 14 
enfants qu'elle dut élever seule 
après la mort de son premier 
mari, M. D. Bussière, survenue 
en 1918, alors qu’ils demeuraient 
sur un homestead à Vonda, Sask, 

Mme Boutin jouit d'une bon- 
ne santé, fait partie de différen- 
tes organisations paroissiales et 
assiste régulièrement à la messe. 
Sa longévité, dit-elle, est due à 
son courage et à sa bonne hu- 
meur. Mme Boutin, qui aime 


| beaucoup la musique, prend en- 


core 


plaisir à jouer de l'accor- 
déon. 


Tous, nous aimons 
posséder quelque chose! 


Aujourd'hui, la plupart des gens veulent leur propre 
voiture, leur propre maison et bien d'autres choses. 


Pourquoi cela? Même si chaque individu a une réponse per- 
sonnelle à cette question, elle se résume à ceci . . . que, d'une 
façon ou d'une autre, chacun tire plus d'avantage des choses 
lorsqu'elles sont bien à lui Vous pouvez être propriétaire vous 
aussi, si vous, vos amis et vos voisins vous donnez la main. Les 
membres d'une Coopérative partagent de façon collective la 
propriété! Ils partagent aussi, les bénéfices! 


| 


| votre lettre du 29 mai 


s|é 


| 


Chronique de CFNS 


1170 Kilocyeles 


Encore une fois cette année, | ments de ma reconnaissance aux 
Mme Papen, secondée par Yves | personnes âgées qui se sont co- 
Beaupré, organise sa campagne | lisées et ont réuni entre elles 


| d'Edmonton, qui a bien voulu | à UN UNS QE OR 


pour les lépreux. Toutes les au- 
ditrices savent combien l'anima- 
trice de l'émission “Au fi de 
l'heure” a à coeur cette campa- 
ne qu'elle œ depuis 1960 
‘an dernier, Yves Beuupré, l'a- 
nimateur du Palmarès 1170, 
s'est joint à Mme Papen en lan- 
çant une campagne parmi les 
jeunes. 


Voici maintenant la copie d'u- 
ne lettre qu'adressait 


Papen, le Père des lépreux, 


| Reoul Foklereau: 


Paris, le 15 juin 1964 
Mme Marie-Antoinelte Papen, 
commentatrice, 
Poste CFNS, 


| Saskatoon, Sask 


Chère Madame, 
Retour de voyage, le trouve 
laquehe 

je m'excuse de répondre avec 

lant de retard. 
J'ai été profondément touché 


| des sentiments si amicaux qu'el- 


ke m'exprime, et de la généro- 
sité avec laquelle vous voulez 
bien vous associer et associer vos 


auditeurs à notre oeuvre; c'est | 


pour moi, croyez-le, une récom- 
pense et un grand encourage- 
ment. 

Je vous en remercie très vi- 
vement, et je vous prie de dire 
répondu à 
votre éloquent appel les senti- 
ments de ma gratitude profonde 
et émue. 

J'ai été particulièrement heu- 
reux de savoir qu'une partie no- 
table de ce qe de 520 dol- 
lars avait été offerte par la jeu- 
nesse que vous avez spéciale- 
ment sollicitée, et je vous de- 
mande de bien vouloir dire au 
réalisateur de l'émission consa- 
crée aux adolescents et aux jeu- 
nes gens mes remerciements les 
plus chaleureux et les plus cor- 
diaux. 

De même, je serais heureux 
que vous transmettiez les senti- 


Willow-Bunch 


Assemblée annuelle 
Le mercredi 17 février eut 
lieu l'assemblée annuelle du ma- 
asin coopératif. L'orateur invité 
tait M. Bill Hamilton, secré- 
taire de ‘“‘Co-Op Union of Sas- 
katchewan’”’. Le nouveau gérant 
du magasin est M. Jean Lalonde. 
Les élections des directeurs 
donnèrent les résultats suivants: 
MM. Laurent Deblois, Emile 
Campagna et J.-B. Giraudier, 
réélus, et Edward Beattie, élu. 
Un diner froid fut servi par 
les dames de la paroisse, groupe 

un, à environ 75 convives. 


Çà et là 
M. l'abbé A. Chabot et sa 


mère allèrent à Gravelbourg; le 


mardi 23 février, pour assister 
aux funérailles du .R, P, W, Pié- 
dalue, O.M.I. De lé,ils se rendi- 
rent à Regina pour affaires, et 
M. l'abbé Chabot assista à une 
journée d'étude pour les prêtres. 

Sont patients à l'hôpital lo- 
cal depuis quelque temps: MM. 
Emile Trudelle, Georges Bour- 
geois et Gaston Duperreault, 
ainsi que Mme J.-A. Mathieu. 

M. Arthur Leduc est de re- 
tour de l'hôpital. 

M. Wilfriä Benoit vint 
la fin de semaine à 
Bunch. 

Mme Florida Baker, après 
avoir passé quelques semaines 
chez sa mère, Mme Marie Joyal, 
est retournée, le lundi matin 
15 février dernier, avec M. et 
Mme W. McKillop. Ces derniers 
étaient venus visiter leur mère 
et belle-mère, Mme Rosina Ba- 
laux. Avant de prendre le train 
à Regina, Mme Baker rendit 
visite à son oncle, M. Alfred 
Rainville, patient à l'hôpital gé- 


néral. 

Milk Dolorès Verhelst, étu- 
diante à Regina, vint passer une 
fin de semaine chez ses parents. 

M. Claude Savoie, de Wey- 
burn, a passé une fin de semaine 
chez ses parents, M. et Mme 
Delphis Savoie. 

M. Roméo Martin est allé vi- 
siter ses parents, M. et Mme 


passer 
illow- 


G. Martin au Foyer d’Youville 


de Gravelbourg, le mardi 16 fé- 
vrier. 

M. et Mme Armand Lautier 
allèrent à Rockglen, le mardi 
16 février, y visiter Mme Geor- 

e Hostin et M. Hostin, patients 

l'hôpital. 

Un shower en l'honneur de 
Mlle Madeleine Leduc avait lieu 
chez Mme Wilfrid Benoit, le 13 
février. Quelque 40 personnes 
étaient présentes. Plusieurs ca- 
deaux et une bourse furent pré- 
sentés à l'héroïne de la fête. 

Mariage 

Le vendredi 26 février avait 
lieu le mariage de Mlle Made- 
leine Leduc M. Lawrence 
Switzer. 

La mariée portait une toilet- 
te blanche, M. Urbain Leduc, 
frère de la mariée, servait de 
témoin à sa soeur. 

Les demoiselles d’honaeur, 
Miles Marguerite Leduc et Lyn- 
da Switzer, soeurs des mariés, 
et la dame d'honneur, Mlle Mar- 
guerite Benoit, élaient vêtues 
de robes bleues. Les garçons 
d'honneur étaient MM. Keith, 
Walter et Allen Switzer, frères 
du marié, 

Le souper eut lieu chez les 
parents de la mariée, M. et Mme 
Arthur Leduc, et la soirée dan- 
sante, à la salle de la Légion. 

Meilleurs voeux de bonheur 
aux nouveaux époux. 


Mme | 


la somme magnifique de 150 
dollars. Leur offrande est parti- 
culièrement méritoire et honore 
| grandement notre oeuvre. 
| Je n'ai plus maintenant qu'à 
| vous redire ma reconnaissance 
profonde pour viore généreuse 
| amitié, Vous ne sauriez croire 
| combien j'en suis touché. 
Demeurant à votre entière dis- 
| position, je vous prie d'accepter, 
|chère Madame, l'hommage de 
| mon respect et de mon très cor- 
| dial dévouement. 
| Le président: 
Raoul FOLLEREAU. 


: St-Hubert 


Baptèmes 

| Le 14 février: Lionel-Armand- 
| Joseph, fils de M. et Mme R. 
| Paquin. Parrain et marraine, M. 
{ Urbain Istace et Me Margue- 
rite Lstace, oncle et tante de 
l'enfant. 

|  Denise-Marie - Elisabeth, file 
de M, et Mme Urbain Brûlé. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
J. Topinka, oncle et tante de 
l'enfant. 

Patricia Lynn, fille de M. et 
Mme J. Topinka, de Whitewood. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
eu Jeannot, cousins de l'en- 

ant. 


Partie de cartes 


La partie de cartes du 12 fé- 
vrier eut lieu avec succès dans 
les foyers de MM. et Mmes B. 
MeCormick, E. Payot, KR. Pon- 
celet et G. Decelle et à la salle 

aroissiale où Mme E. Fuller 

t l'hôtesse, 

Les premiers prix furent rem- 
portés ge Mme A. Poncelet et 
M. R. Paquin, tandis que Mike 
Patsy Couronné et M. Ludger 
Poncelet eurent les prix de con- 
solation. Les gagnants des prix 
d'entrée furent e Marie-An- 
ne Paquin, Mme KR. Poncelet, 
MM. V, Istace et G. Brûlé. 


Réunion des Dames d’Autel 

A la réunion des Dames d’Au- 
tel, le 17 février, où dix dames 
étaient présentes, on projeta une 
autre partie de cartes pour le 12 
mars et à la prochaine réunion, 
le 24 mars, les dames piqueront 
une couverture, 

M. l'abbé L. L'Heureux don- 
na une causerie sur le mouve- 
ment oecuménique et l'existence 
réelle de Dieu. Le prix d'assis- 
tance fut gagné par Mme M. 
Boutin, et Mmes À. et M. Boutin 
servirent le goûter. 


Çà et là 
M. Robert Istace est revenu 
après un mois de séjour à l'hô- 
| pital des Soeurs Grises de Re- 
| gina où il a subi une interven- 
| tion chirurgicale. Il est en bon- 
ne voie de rétablissement. 

M. et Mme Léo Dureault, de 
Wolseley, ont rendu visite à leur 
mère et belle-mère, Mme M 
Boutin, il y a une semaine. 

Mme R. Marini, de Vancou- 
ver, a rendu visite à sa mère, 
Mme V. Perpete, à l'hospice 
Jeanne d'Arc, et à ses amis, M. 
et Mme E. Gatin. 

Depuis plus d'une semaine à 
l'hôpital général de Regina, le 
bébé David Poncelet va mieux 
et ses parents, M. et Mme RK. 
Poncelet, iront le chercher sous 
peu. 


Jackfish 


Retraite fermée 

Ont assisté à la retraite fer- 
mée ‘Queen's House” à Saska- 
toon, du 16 au 18 février: Mmes 
Louis Blanchette, Henri et Re- 
né Bru, Steve Suilatisky et Jos. 
L'Heureux. Cette retraite fut 
prêchée par le R. P. E. Tardif, 
O.M.I., à 52 dames et demoisel- 
les, Une jeune mère de famille 
a déjà retenu sa place pour l'an 
prochain. Suivez ce bel exem- 
ple, mesdames, pensez-y sérieu- 
sement. 

M. René Bru s'est dévoué 
pour la bonne cause en condui- 
sant les dames à la retraite et 
en alla les chercher. 


Hockey 

Guy Blanchette s’est rendu à 
Drake, le samedi 13 février, a- 
vec les Bantams d’Edam pour 
une joute de hockey. Ils perdi- 
rent la partie au compte de 
18 à 1. 

Raymond L'Heureux, Marc 
Duhaime, Gérard Blanchette, 
Marc Suilatisky et Marty Fes- 
chuk, qui jouent au hockey avec 
les Pee Wee d'Edam, ont parti- 
cipé à une joute contre les Pee 
| Wee de Glaslyn. Edam a gagné 
avec un pointage de 9 à 6. Bon- 
ne chañce les jeunes. 

Jérôme Bru, Georges et Char- 
les L'Heureux, qui font partie 
de l’équipe des Midgets d'Édam, 
sont allés jouer à St. Benedict 
le . février. Edam a gagné 
8 à 2. 


Çà et là 

N'oubliez pas d'appuyer Mlle 
Rachelle Arcand, qui représen- 
tera Jackfish Lake comme can- 
didate dans le choix d’une Reine 
pour le carnaval d'Edam, le sa- 
medi 6 mars. 

Mme Louis Blanchette est al- 
lée rendre visite à sa tante, Mme 
E. Masson, à Saskatoon. 

Sincères condoléances au R. 
P. A. Girard, O.M.,, à l’occa- 
sion du décès de son père, der- 
| nièrement, 


L'A.C.F.C. invite 


tous les Cnadiens français de la Saskatchewan à écrire 


à la Societe Radio-Canada 


pour demander l'établisse- 


ment d’un reseau de télévision française en Saskatche- 


wan, Adressez votre demande à: 


Monsieur À. OUIMET, 
président de lo Société Radio-Canada, 
B.P. 478 Terminus À, 


OTTAWA. 


: Prince-Albert 


Voilà! c'est décidé 

Le nouveau collège Ste-Marie, 
selon les plans de l'architecte, 
| M. Frank W. Moore, de Prince- 
Albert, mesurerait 154 par 206 
pieds, ce qui pourra accommo- 
der 450 étudiants. 

Les travaux de la nouvelle 
construction devront commen- 
cer vers le 20 mai prochain pour 
se terminer au début de l'année 
1966. Elle sera située au même 

cement que le collège ac- 
tuel, angle de 14e rue Ouest et 
4e avenue. Le coût de la cons- 
truction s'élèvera à plus de 
$175,000. 

Nouveau principal 

M. Alex. Prytule, B.A., B.Ed., 
actuellement se de la 
“Composite High * locale, 
a été nommé principal du nou- 
veau collège Ste-Marie et entre- 
ra en fonction au début du pro- 
chain terme, soit à l'automne. 

M. Prytula remplacera M. 
l'abbé Gübert Tremblay, qui 
vient d'être nommé orienteur 
professionnel des écoles sépa 
rées. M. Ra Himsi,-surinten- 
dant des écoles séparées, déclara 
que M. Prytula, choisi entre dou- 
ze candidats, est à compléter ses 
études afin d'obtenir son M.A. 

M. Prytula enseigna à Canora 
durant quatre ans, autant d'an- 
nées à Nipawin et deux ans à 
Buchanan, avant d'accepter la 
position qu'il détient depuis les 
cinq dernières années. Il est ma- 
rié et père de sept enfants, 


Malades 
Mile Lucille de fille aînée 
de M. et Mme Gérard Pagé 
vient d'être admise à l’hôpi Ï 
Victoria-Union pour y subir un 
traitement médical de quelques 
semaines. 


rm 


re 


Omission 
Voici quelques détails s 


é- 
mentaires au sujet des funérail- 
les de M. Arcandi Trudeau, aux- 


quelles assistaient aussi deux de 
ses frères, le R. F, Gatien, F.E.C., 
d'Alfred, Maine, E.-U., et Arca- 
de, de Montréal, Qué. Deux des 
douze petits-enfants du défunt, 
Daniel Pagé, de Prince-Albert, 
et Dennis O’Byrne, de Lewvan, 
ont servi la messe de Requiem. 
C'est le salon MacKenzie qui 
avait charge des arrangements 
funéraires. 


Storthoaks 


Çà et là 

Mme Ernest Dubois est de re- 
tour d'un séjour de deux mois 
dans la province de Québec. 

M. et Mme Roméo Tourigny 
et leur fille, Roseline, accompa- 
gnés de Mme Paul Pierret, se 
sont rendus à Regina. Mme Tou- 


oo 


cal et Mme Pierret visita ses 
soeur et beau-frère, M. et Mme 
Omer Legault. 

M. Léonard Gauthier condui- 
sait son père, M. Ernest Gau- 
thier, à Regina afin qu'il y su- 
bisse un examen médical, 

M. et Mme J.-B. Paradis ont 
passé À gr jours chez leurs 
fils, Gilbert et Alphonse, et leurs 
familles à Regina. 

Mlle Sherry Bourget, du cou- 
vent de Wilcox, x : passé la fin 


‘| de semaine chez ses parents, M. 


et Mme Armand Bourget. 
Voici les noms des gagnants 
au bingo du 28 février: M. Lio- 
nel Paradis, Mme Lucien Got- 
flot (2 fois), Mme J.-B, Bonne- 
teau (3), M. Roméo Tourigny, 
M. Jean Carrière, Mlle Sherry 
Bourget, Mile Rosalie Carrière, 
M. Jules Pierret (2), Mme Ro- 
méo Tourigny (2), Me èle 
Gofflot, M. Réal Wolenski, Mme 
Aimé Gauthier et M. J.-B. Pa- 
radis, M. Roméo Tourigny gagna 
le prix spéciai, la boîte-surprise. 


Ferland 


Çà et ià 

M. l'abbé J. Bernier et plu- 
sieurs paroissiens ont assisté à 
l'opérette “Trial by Jury” pré- 
sentée au collège de Gravel- 
bourg, es 18 et 21 février, 

| M. et Mme Louis Fournier 
‘et Mme Germaine Smith ont 
passé quelques jours à Regina où 
ils ont visité la famille Ernie 
Kupchyk. 

M. et Mme Charles Fournier 
sont partis en vacances à Nou- 
velle-Orléans et autres endroits 
des Etats-Unis. 

C'est avec regret que les pa- 

| roissiens de Ferland apprenaient 
par la radio la mort soudaine 
du R. P. W. Piédalue, OM, 
dau re de philosophie au col- 
ège de Gravelbourg, et plu- 
sieurs se rendirent au service 
funèbre pour rendre un dernier 
hommage au disparu. Voici les 
noms de ces personnes: M. l’abbé 
J. Bernier, MM. et Mmes C. 
Fournier, Alfred et Rosaire Cha- 
bot, Valmore Couture, Paul 
Massé, Lucien Beaudoin et Ro- 
méo Morin, MM. René Couture, 
Léandre Chabot et Jean Laber- 
ge et Mme Alex. Labrege. Sin- 
cères condoléances à tout le per- 
sonnel oblat du collège. 

Félicitations à M. et Mme Ed- 
mond Chabot (Odile L'Heureux) 
qui sont les heureux parents 
d'une fille née le jeudi 25 fé- 
vrier. 

M. Rosaire Chabot fut élu 
marguillier pour paroisse, 
De 27 si M. Wilfrid Lacasse, 
décédé. 


Mme Robert Chabot fut nom- 
mée présidente des Dames de la 
paroisse et remplace Mme Aimé 
Fournier. Mme Treffk Brisbois 
est élue vice-présidente. Mmes 
Aimé et Gaston Fournier ont 
accepté d'être conseilières, 

M. et Mme Damien Dufresne, 
de Shaunavon, ont assisté aux 
funérailles de M. J.-Adrien Bris- 
bois, le samedi 30 janvier. 

M. et Mme Ernest Douville et 
leur famille, de Vulcan, Alta, 
ont rendu visite à la famible 
Ephrem Bouffard. 


Peroxrouc 


est toujours 


Æ 4 


laissez votre argent 
où il est 


Profitez des plans de crédit du CN 
dom 


LOL Mans do orœûs que vous ofre 1e 


1. Voyage à crédit 

ee NEO, Lo Dir Comprend: Vanopert, 1988 
mum de 

slaves de volture-salon et voiture-lits, hôtels du 


2. ‘Partez maintenant, payez plus tard” 


Tout est porté à votre compte: places 
de Re et voure-uon, Pot aù CN, voyages 
organisés. Versement Initial de 10%. Jusqu'à 24 mols 
pour rembourser, Minimum de $1 

$ po su ha are même 

ous les se s0 ES 
gramme sion a ts ls bte ù 
, Un e com 
Pour tous renseignements, consultez le CN. 


rigny y subit un examen médi- CF 


em 


Il avait quitté la Saskatchewan 
en 1934, mais avait gardé de 


CFRG pre Pr 6 rt Me 
a perdu deux de ses 

anciens promoteurs. eh nr 
soir nous parvenait de Montréal 
la nouv de la de M. 
Raymond Denis, ancien prési- 
dent général honoraire de l'A.- 


“M. Denis était Agé de 79 ans. 


fortes attaches parmi nous, à 
reuve: il organisa en collabora- 
ion avec M. l'abbé René Béru- 

bé la souscription 

truction des 

CFNS. Il fut 
er yep fondateurs de 
CO, un partisan 

dévoué de la cause française en 

Saskatchewan. ? 


Dimanche, peu après - midi, 
une autre nouvelle éclatait com- 
me une bombe, Le R. P. WilHrid 
Piédalue, O.M.I, venait de suc- 
comber à une crise cardiaque, 
Il avait 63 ans, Le bon Pèpère 
Piédalue, comme nous ‘he 
lions familièrement, ne - 
buera plus de cigares à person- 
ne, nous ne l’entendrons plus à 
la “Prière du matin”, émission 
qui était la sienne depuis 12 ou 
13 ans. 

Coïncidence sans doute, les 
funérailles du Père Fiédalue eu- 
rent lieu mardi à Gravelbourg, 
le même jour que les funérail- 
les de M. KR. Denis en l’église 
Notre-Dame de Grâce à nt- 
réal, M. Denis et le Père Pié- 
dalue étaient deux amis, car le 
Père Piédalue avait lui aussi pris | Front 
part à la souscription 2 la 
construction des postes de radio. 

Deux anciens sont partis, d’au- | et 
tres prendront la relève, Ces 
deux anciens sont partis, satis- 
faits du devoir accompli, et c'est 
à leur oeuvre qu’il faut rendre 
hommage en conservant leur 
souvenir fort longtemps. 

Une troisième nouvelle qui 
nous surprit tous samedi der- 
nier: décidément la fin de se- 
maine s'annonçait mouvementée, 
Cette nouvelle, dis-je, fut le dé- 

rt d’un d'entre nous, ro 

arent, rédacteur comm 1, Battl 


pour la cons- 
es et 


chance, 


Sécurité Familiale 
Protection accordée: 


$678,383.00 : 
Réclamations payées: $4,510,00. 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à le population 
canadienne-françeise 
de la Saskatchewen. 


L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce à 
une entente avec la compagnie 
Assurance.Vie Desjardins. 


* Ce montent n'inclut le uecer dén 
_ pes le protection 


de: membres oserér. 


Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Familiale” de 
l'ACF.C., adressez-vous à 


M. Cléas Duperreoult, propegendiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 
Tél.: 653-144] 


<= 


RE 


mn en ot ln Don Een let En lt A A 


Poge 10 


Jean-Jacques LARIVIERE csv, : 


supérieur de college 
Champagneur de Kawdon 


Une récente enquête our la 
toi et la mr de 3,108 colé- 

ns et colégiennes de 40 col- 
E classiques de ls province 
de Québec nous à permis de 
consiater que les jeunes, dans 
une très grande proportion, ont 
une juste notion de la foi chré 
tienne, Nous savons également 
qu'ils ont de nombreuses moti- 
vations de croire et qu'ils sont 
influencés surtout par les mel- 
leures de ces motivations, Nous 
savons pu constater, enfin, que 
l plupart connaissent bien les 
vérités s par la foi ca 
tholique. Tout cet ensemble 
constitue un bilan largement 
positif, Il ne faut donc pas être | 
pessimiste sur l'avenir religieux 
de nos jeunes. Cette attitude dé 


era i 


sbandonner à 
exagéré rait 
connéitre superficie 
4 ] Hier ia 
effet, les éducateurs qui vivent 
dans ce milieu ne manquent 
d'y découvrir de nombre 
difficultés propres à notr 
nération. De plu { 
distinguer entre ! Û 
et la vie de f B “ 
Jeunes savent i la 
ont de nombreus ne dé 
croure ei cCONNalssent exXaCtemMmen 
Les vêrnes QU MS GOIVEM Croire 
et, pourtan | une vie de f 
très assouph 
presque 

La seul le qui convien 
né aux éducaleur e réa 
lisme. Ce qui importe avar it 
c'est de connaitre le { 
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\La refrancisation 


Institut Collégial Saint-Pierre | 
Saint-Pierre-Jolys, Manitoba 


Chers co-membres de la Relève franco-manitobaine 


Dans sa dernière lettre publiée dans la page de la Re- 
lève, Claude Comeault, notre président provincial, nous a | 
parlé de “La refrancisation du Manitoba français”. | 

A titre de vice-présidente provinciale, je viens vous | 
suggérer quelques moyens qui, s'ils sont mis en pratique, 
seront peut-être efficaces pour atteindre ce but. | 

Sans doute, et je crois que veus êtes de mon avis, la | 
tâche est difficile. Cependant avec un peu d'efforts — de| 
persévérance surtout — nous, les jeunes, pouvons contri- | 


buer beaucoup à la refrancisation au Manitoba. 
Pourquoi, par exemple, ne pas nous encourager mu- | 


tuellement à correspondre en français avec nos amis (les)? | 
Ca ne serait pas plus difficile, et même si ce l'était, il serait | 
lâche d'avoir peur d'une si petite difficulté! | 

Pourquoi n'encourageons-nous pas nos amis à acheter | 
des cartes de souhaits, de fête, ou autres cartes françaises? | 
Elles sont tout aussi belles, les souhaits sont aussi délicats, | 
les idées aussi originales et nos commerçants se feraient 
un plaisir de nous en procurer — à condition de le leur de- | 
mander naturellement! | 

Quand nous sommes un groupe de jeunes ensemble et | 
que nous savons parler le français et que nous le compre- 
nons pourquoi ne pas converser et discuter en français? | 
Cela demande peut-être, chez quelques-uns, un peu plus 
d'efforts, mais cela montre aussi que nous avons du cran, | 
du caractère, de la fierté bien placée. Vraisemblablement, | 
nous allons nous oublier parfois, mais alors la seule chose 
naturelle à faire est de nous reprendre et de continuer en 
français. Sûrement, il y aura là un pas dans la bonne di-| 
rection. Si parfois nous conversons en anglais dans un 
groupe canadien-français, pourquoi ne pas suggérer tres 
poliment à nos amis de parler en français? Je suis sûre 
qu'on nous approuvera! 

Un autre moyen d'atteindre notre but serait de de- 
mander à nos directeurs et directrices que toutes les an- 
nonces ou pancartes affichées dans nos écoles soient écrites 
en français, quitte à en répéter quelques-unes (mais pas | 
toutes!) en anglais s’il y a vraiment necessite. Ces annon- | 
ces, ces avis que nous rédigeons souvent nous-mêmes, | 
ayons aussi le souci de les écrire en un français correct 
(les faire corriger par nos professeurs s’il le faut). Si nous 
avions plus souvent les mots français sous les yeux, nous 
serions portés à nous en servir et nous enrichirions ainsi 
notre vocabulaire français. 

De plus, si nous nous plaignons d'une plus grande 
facilité à connaître et à employer certains termes anglais, 
pourquoi ne pas demander aux bibliothécaires de nos éco- 
les de nous procurer de bons dictionnaires anglais-fran- 
çais, des manuels de langage et de traduction? Nous en 
avons d'excellents à notre Institut Collégial St-Pierre et 
il me semble qu'il serait facile pour toutes nos écoles se- 
condaires d’en posséder de semblables si déjà elles n’en 
ont ou en ont très peu. S'il y en a, il faudrait se faire 
un ir de les consulter plus souvent! 

Un autre moyen à notre portée dans ce projet de re- 
francisation serait de rencontrer amicalement nos mar- 
chands locaux et solliciter leur collaboration. Des affiches 
bilingues dans leurs magasins, quand cela est possible, 
donneraient au français plus de publicité et l'honneur qui 
lui est dû. 

Les suggestions susdites ne sont que quelques moyens 
aidant à atteindre le but principal de notre beau mouve- 
ment de la Relève: celui de mettre le français à l'honneur 
en tout et partout. Je suis d'avis que la langue française 
est très chère à tous nos membres. Nous voulons certaine- 
ment la conserver, nous en servir pendant toute notre vie 
k faire rayonner toujours davantage. Donc, la mi 
pratique des moyens qui sont énumérés ideront 
certainement. 

En terminant, je vous souhaite le plus grand 
dans la poursuite de notre but. Que dans nos actix 
notre mot d'ordre soit vraiment: ‘Le français à l'honneur” 

Amicalement, 


Alice ROY, vice-présidente 
12e année, Institut Collég 
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Les groupes religieux de jeunes et leurs éducateurs 


qu'ils sont, pour pouvoir les ,imprégnées de christianisme, la nationales. Ces jeunes rt sens pour eux Les uns, pouvaient les aider: parer ju { Me: 
mieux comprendre et être en! jeunesse pouvait plus factement | savent Dien ce qu est comme les autres resteront sym | éducateurs conseillers. Au foi | \ lachon a 
état de les aider. Notre sym- | être fidèle à sa religion. Aujour- | par atlleurs, manifes pathiques à la religion, mais!is ne crolent pas davantage à | x 
pathie à leur endroit ne doit d'hui, les jeunes ont plus de ferveur à la vivre authentique tte sympathie sera purement | la société: souvent, Îls se rev | 
souffrir aucune équivoque, Nous | liberté pour manifester Pouce ment. Ils sont peu attirés par un | théorique | tent également contre elle. Lors- | d 
admirons chez eux de nombreu-| ment leurs croyances et, aussi, | véritable engagement sur ke plar Certains, au contraire, veulent | que les mécanismes affectifs na-!de 1 
ses qualités qui som comme | leur incroyance de la vie chrétienne, Ce qu'ils| une rupture sans équivoque. | turels ont êté perturbés, dr J 
apanage de leur jeunesse: l'en- Dès leur séjour au collège, ambitionnent surtout, c'est une | Tous les collèges ont quelques- | pas surprenant que les relation Ch Ù 
housiasmme, la générosité, ja | commencent à se manifester des | vie de confort, sans grands pr uns de ces élèves qui n'hésitent avec Dieu en éprouvent le cc u N 
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Légende: à l'extrême gauche, le comité local du Club Etudiant 
Laurentien (Institut Collégial St-Laurent); en haut, Edith Chartrand, 
présidente, et Roberta Birch, vice-présidente; en bas, Andréa DeLa- 
ronde, secrétaire, et Napoléon Langelier, trésorier, Trois autres photos, 
les ‘’Responsables’”’ du Gala; Les participants du Concours de décla- 
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Le Théâtre de la Jeunesse 
est à court de pièces dans le 
moment pour la bonne raison 
qu’elles sont toutes en circu- 
lation; quelques-unes depuis 
passablement longtemps. Et 
les demandes se font de plus 
en plus nombreuses. 

Prière de les retourner au 
plus tôt en même temps qu’u- 
ne pièce de 25c pour couvrir 
les frais de poste et autres. 
Vous rendriez ainsi un grand 
service à d’autres Canadiens 
français qui attendent avec 
impatience des copies pour 
monter quelques saynètes. 

Peut-être ignoriez-vous 
l'endroit où se trouvent situés 
les bureaux du Théâtre de la 
Jeunesse, Nous nous empres- 
sons d'y remédier: 

Théâtre de la Jeunesse, 

140, rue Dumoulin, 

St-Boniface, Man. 


C'est aujourd'hui 
demain 


us Re 
C'est aujourd'hui demain 
Jeunesse d'aujourd'hui 
Prenons-la par la main 
Notre jeunesse 
Au gré d'une guitare 
Une chanson d'espoir 
Crayonne au tableau noir 
Ta vraie jeunesse. 
Elle commence à chanter 
Elle commence à chercher 
Au coeur des vérités 
Notre jeunesse 
Avec nos idéaux 
Nos crayons, nos pinceaux 
Dessinons un chemin 
À sa jeunesse 

= dis 
C'est aujourd'hui demain 
Le temps des opinions 
Le temps des horizons 
A l'infini 
Jeunesse d'aujourd'hui 
Avant qu'elle soit finie 
Prenons-la par la main 
Notre jeunesse 
Refrain: 
Hé! les gars 
Hé! les filles 
Hé! les chefs de file 
Jeunesse de demain 
Nous serons utiles 
Hé! les gars 
Hé! les filles 
Le temps file file 


Faut marquer le pas 
Hé! les filles 
Hé! les gars 


(Par Mus. Claude Gauthier) 
Les Editions Gaudan, 1965) 


DE IT 


Pour fins de mise en page 
nous avons renfermé la copie 
de la ‘“Relève” sous la man- 
chette “Jeunesse”, en y ajou- 
tant une poésie bien connue, 
destinée originairement à la 
page “F.A.P.M.". 

Le tout est entouré d'un 
article du KR. P. Jean-Jacques 
Larivière, C.S.V., sur “Les 
groupes de jeunes et l’éduca- 
tion religieuses”. Cet article, 
paru dans “L'Enseignement 
Secondaire” numéro courant, 
donne un autre point de vue 
sur une question que l'on 
traitait avec un extreme - 
simisme récemment. Les jeu- 
nes et leurs maitres aime- 
raient en tirer profit PS le 
temps de Carême. — KR. D. 


Enfin, nous avons lancé notre 
“gala”! Quel succès. Notre a- 
près-midi débuta 2e un mot de 
bienvenue par la présidente, 
Edith Chartrand, car il faut dire 
que nous y avons invité tous 
nos amis de l’école. 

Noël DeLaronde, conseiller, et 
Napoléon Langelier, trésorier, 
conduisaient les jeux. Pour dé- 
geler les élèves, nous avons com- 
mencé par la ‘‘chasse”’, jeu qui 
nous rappelait bien des souvenirs 
de notre ‘rencontre amicalé a- 
vec le CAP, en mai dernier! ... 
L'enthousiasme a bientôt con- 
quis tous les esprits . . . La 
“course aux patates” fut appré- 
ciée de tous les participants. 
Mais le jeu de ‘‘bouteilles” était 
le plus amusant: en jouissant du 
spectacle offert par les douze 
volontaires, les autres se tor- 
daient de rire, littéralement! 

Nous avons chanté des chants 
de Noël, en français, et tous, 
tant Anglais que Français, y 
allaient à pleine voix et à piein 
coeur. Pour gagner le fameux 
gâteau de Noël à trois étages — 
don de la Rév. Mère Supérieu- 
re — nous avons exécuté une 
marche entraînante, Pour nous 
reposer, nous nous sommes as- 
sis en ‘‘cercle”’ tout autour de 
la salle, tout en faisant circuler 
un ‘cadeau musical”. 

Pour terminer le gala, nous 
avons vendu à l’encan des pa- 
niers que les filles avaient déco- 
rés avec goût et originalité et 
remplis de douceurs succulentes. 
Celui de Vera Lamirande, ayant 
été jugé le plus artistiquement 
garni, mérita comme récompen- 
se, un magnifique gâteau en for- 
me de “cloche”. 

Notre ‘gala’ réussit vraiment 
selon nos espérances: tout je 
monde s'est bien amusé et re- 
posé, Les membres de notre 
Club CEL furent satisfaits et 
encouragés. 

Le CEL avait élaboré un au- 
tre projet à l’occasion de Noël. 
Le soir du 22 décembre, tous 
les membres du club sont allés 
chanter pour les vieillards du 
“sud’”’ de la paroisse, Ces der- 
niers se sont montrés émus et 
enchantés d'entendre les belles 
chansons françaises et les beaux 
cantiques de Noël que nous ne 
chantons plus à l’église. Plu- 
sieurs trouvèrent notre program- 
me court, mais il y en avait 
plusieurs à visiter. Tout le mon- 
de nous a bien reçus. M. et Mme 
F. Bla; nous ont servi un dé- 
licieux goûter. D’autres nous ont 
donné des friandises. Quelques- 
uns même ont eu la délicatesse 
|de nous remettre de l'argent 
| pour notre club. 

Le soir suivant, nous avons 
visité les vieillards du “nord”. 
| Qu'ils étaient heureux d'enten- 
{dre notre petit ‘concert’! Ces 
| Gerniers nous ont aussi bien re- 
| Çus que ceux que nous avions 
| visités la veille. Nous avons cons- 
taté comme il y a de bonnes 
gens à St-Laurent qui aiment 
les ‘‘jeunes”! et cela nous a fait 
du bien! 


nous sommes réunis chez Hazel 
| pour notre première réunion de 
1965. A deux heures, nous avons 
dit la prière et ensuite nous 
|avons exécuté le chant de la 
| “Relève”. La secrétaire a pris 


LA 
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TOUJOURS PRÊTE 
À AIDER 


JEUNESSE AUJOURD HU 


Opinions et activités de la Relère 


les présences et ensuite nous 
avons discuté sur la ‘misère 
hurlante dans le monde”. Tous 
les membres ont émis leurs opi- 
nions. L'une prétend que les 
| parents sont un peu à blâmer, 
car ils ne prennent pas soin de 
leurs enfants. C'est vrai qu'ils 
sont pauvres, mais pourquoi 
ont-ils tant d'enfants s'ils ne 
peuvent les sustenter? Une au- 
tre a dit que c’est parce qu'ils 
ne sont pas civilisés, Ils ont be- 
soin que des âmes charitables 
leur montrent comment agir. 
Nous pouvons les aider par nos 
prières et nos aumônes actuel- 
lement, et plus tard, peut-être 
irons-nous, personnellement sou- 
lager cette grande misère. Après 
cette discussion, il semble que 
nous avons mieux compris notre 
situation de “privilégiés”. Un 
grand merci jaillit de notre 
coeur vers Dieu. 


Nous avons aussi proposé de 


à la messe dès que la nouvelle 
méthode (messe en langue vi- 
vante, c’est-à-dire en FRAN- 
ÇAIS) commencera. Pour cela, 
il faut que tous les membres 
aillent à Winnipeg, le dimanche 
24 janvier, pour entendre le R. 


P. Jules Martel, O.M.I. Nous 
irons, si c'est possible. 
Ensuite, nous avons discuté 


sur un morteau que ‘La Relè- 
ve” pourrait présenter pour la 
soirée d'amateurs. Ce morceau 


Aujourd'hui, c'est une gran- 


| 
former un groupe pour chanter 


mations; les gagnantes du concours, Enid Sigurdson, secteur canadien- 
anglais (La Cigale et la Fourmi), et Andréa DeLaronde, secteur ca- 
nadien-français (Le Roi Boiteux). Voir nouvelle sur ces activités mé- 
morables dans cette page. R 


s'intitulerait ‘Les filles de St- 
Laurent”. Nous le ferons s'il 
{n'y a pas d'empêchement. 

A la fin de toutes nos dis- 
cussions, nous avons rendu quél- 
ques chansons du Père Ber- 
nard et dansé un peu pour nous 
dégourdir, Pour terminer, Hazel 
nous a servi un délicieux goù- 
ter et une bonne tasse de café. 
Nous sommes partis après avoir 
remercié M. et Mme Chartrand 
pour le local si gracieusement 
prêté et le grand plaisir que 
nous avons eu. 

Le mercredi 20 janvier a eu 
lieu le grand concours déclama- 
toire de poèmes. organisé par 
le CEL et ouvert à tous les élè- 
ves. Il y eut vingt concurrents: 
quatre Anglais-français et seize 
Canadiens français. Chez les An- 
glais, Enid Sigurdson fut l’heu- 
reuse gagnante d'un réveille- 
matin de fantaisie, Elle récita 
Île fable “La Cigale et la Four- 
mi”, de LaFontaine. Chez les 
| Français, Andréa DeLaronde, 
ayant récité ‘Le roi boiteux”, 
de G. Nadeau, se vit décerner 
un prix semblable, Roberta 
Birch gagna le prix de conso- 
lation: un porte-monnaie, Le 
concours se termina 
de félicitation et d’encourage- 
| ment de la part de la Rév. Mère 
| Supérieure. 

Andréa DeLARONDE, 
secrétaire, Institut 

Collégial St-Laurent, 


| “Quel soulagement!” 


june autre fille toute pareille à 


par un mot; 


de et importante journée, puis-|celle que je devais marier se 
qu'à 3 h. p.m., je serai marié.|tenait à dix verges de moi, en 
La mode a bien changé, mais | costume de fête, et me regar- 


Le dimanche 17 janvier, nous | 


nous étions tous prêts en ce jour 
joyeux. 

Maintenant, les deux futurs 
conjoints ne doivent pas se voir, 
les deux semaines qui précèdent 
leur mariage. Le matin, des nou- 
velles m'arrivent que la cérémo- 
nie aurait lieu à 2 h. Accom- 
pagné de mon père, j'arrive de- 
vant l'autel avant la bien-aimée. 
Ayant bien du temps à moi, je 
passai dans la sacristie pour me 
mettre plus à l'aise et refaire 
un peu ma toilette. La mariée, 
un voile devant la figure, arri- 
ve ... Le prêtre commence le 


agenouillé à ma place. Au mo- 
ment solennel, je l’accepte, sans 
doute, celle que j'avais désirée 
et elle pareïllement . .. 

La messe finie, nous 


mar- 


| allée, vers la sortie. En passant 
le seuil de la porte, Ô surprise, 


saint sacrifice dès que je me suis | 


chions ensemble dans la grande | 


| dait, toute stupéfaite , .. La ma- 
|riée découvrit alors son visage. 
| Oh! malheur! J'avais été trom- 
pé . . . Elle avait bien organi- 
|sé son affaire pour me marier, 
| cette soeur jumelle de celle qui 
devait être mienne. 
| L'autre et moi, sommes allés 
| expliquer cette méprise au pré- 
|tre, mais il dit: “Tu l'as acceptée 
let c’est elle qui est ta femme’! 
| La fille se retira le coeur gon- 
| flé, et la femme riait en me pre- 
| nant par le bras. Le coeur fondu, 
|je pensais: “Quel avenir! Que 
| va-t-il m'arriver?”. 

Eh! ... Joseph! Joseph! ré- 
veille-toi, c’est le temps de dé- 
|jeuner. J'ouvris les yeux. J'’é- 
|tais couché à la place d’être de- 
| bout avec ma fausse femme près 
de l’église, “Quel soulagement!” 

Joseph DELAURIER, 
12e année, Institut 
Collégial Laurier. 


Une partie de chasse 


| Un beau matin de printemps, 
lun petit Suisse nommé Hans 
| partit à Ja chasse, accompagné 
de son chien Fidor et armé d’u- 
|ne carabine 

Bientôt, il arriva au pied d’u- 
ne montagne faisant partie des 
Alpes. Au-dessus de cette mon- 
| tagne dominait une forêt. Hans 
|se mit à l'oeuvre pour la fran- 
| hir. Peu après, puisqu'il était 
| excellent grimpeur, il se trouva 
au sommet de la montagne et 
pénétra dans la forêt. 

I chassait le chevreuil, peu 
commun dans cette région par- 
| ticulière de la forêt à cause du 
| froid et de la rareté de l'eau. 
| “Oh! voilà des empreintes, 
| notre chevreuil se promène dans 

les alentou s'écria-t-il tout 
Là coup. Fidor confirma cette 
léduction par un aboiement 8 
ai AI 


rs, inspirés par 


Un quart d'heure après, Fidor 
s'arrêta soudainement, la queue 
en l'air, les yeux dirigés vers 
un seul endroit. Bien sûr, là, 
cachée dans le feuillage d’un 
arbrisseau, se trouvait la mal- 
heureuse victime. Tranquille- 
| ment, Hans appliqua à son épau- 
le la crosse du fusil, visa et ... 
rabaissa doucement son fusil. f 
ne pouvait pas faire feu sur 
cette pauvre bête inoffensive 

Cependant, il reprit son che- 
min très content de sa journée 


Il n'avait rien tué, 

t vrai, mais, dans son coeur 
d'enfant, il savait qu'il avait 
d'une manière réussi. Lorsqu'il 


avait eu la chance de tuer, il 
choisit plutôt de laisser vivre et 


eut la même satisfaction que 
s'i s'en revenait, ke chevreuil 
sur ses épaules 

Paul AYOTTE, 


10e année, Collège 
St-Joseph, Otterburne 


con 
formisme religieux. Déjà, au 
collège, ils cherchent à s'enga 
ger et à se donner dans les dif- 
férents mouvements susceptibles 
de hausser la valeur religieuse 
du groupe: cercies d'études bi- 
bliques, équipes liturgiques, 
mouvements d'Action catholi 
ue, etc. Plusieurs songent à 
s'enrôler dans les vocations a- 
postoliques: sacerdoce, vie reli- 
gieuse, instituts séculiers. Les 
autres ambitionnent de rénover 
leur milieu comme apôtres laïcs 
Ces jeunes, certes, ne sont pas 
le grand nombre parmi nos col- 
légiens et nos collégiennes. Mais, 
si la quantité y perd, la qualité 
y gagne. Parce que le contexte 
social et religieux actuel est plus 
difficile pour la foi des jeunes, 
il arrive justement qu'il permet- 
te l'éclosion de ces personna- 
lités fortes qui seront un puis- 
sant levain dans la masse chré- 
tienne de demain. 


Réactions diverses 


Devant ces groupes religieux 
de collégiens, les éducateurs réa- 


tent le temps passé. Ils se rap- 
pellent, non sans nostalgie, leur 
ropre temps de collège où les 
eunes se prêtaient avec tant de 
facilité à tous les mouvements 
de piété de l'époque: la Congré- 
gation mariale, la Garde d’hon- 
neur du Sacré-Coeur, la Confré- 
rie de Saint-Jean-Berchmans, 


| 
Ai plus âgés, regret- 


autorités de nos collèges aient 


disciplinaires. En somme, 
pleurent un passé qui ne man- 
quait pas de charme, qui a for- 


mé des hommes de grande va- 


leur, mais qui est maintenant 


révolu. 
D'autres éducateurs, au con- 
traire, sont nettement 


vers l'avenir. Non seulement, ils 
approuvent cette évolution mais 
trouvent encore 


même, ils la 


trop lente, Ceux-là, peu nom- 


breux il est vrai, sont pour les 


Res radicales. Ils sont fa- 
vorables à une rupture avec le 
é: ainsi libérés, pensent-ils, 
ls pourront alors reconstruire, 
Ils oublient que tout n’est pas 
à rejeter dans ce que nous ont 
laissé les générations antérieu- 
res. Certes, beaucoup d'adapta- 
tions sont possibles et nécessai- 
res; d'ailleurs, elles ont com- 
mencé. Mais vouloir tout sabo- 
ter avant de reconstruire, c'est 
faire preuve d'un manque de 
sagesse qui peut être excusable 
chez les jeunes, non chez leurs 
maîtres. 

Enfin, les autres éducateurs, 
et nous pensons qu'ils forment 
la majorité, sont franchement 
alertés à la nécessité des chan- 
ements. Ils ont compris que 
lans notre milieu actuel de nom- 
breuses réformes sont nécessai- 
res, Les méthodes d'hier en édu- 
cation ont pu être bonnes pour 
l'époque et former de riches 
| personnaiités; il n'en demeure 
| pas moins que, dans les contin- 
gences sociales actuelles, plu- 
sieurs d’entre elles ont besoin 
d'adaptation et de revalorisa- 
tion. Les jeunes d'aujourd'hui 
ont été élevés dans une plus 
grande liberté que ceux de la 
génération précédente, Les édu- 
cateurs doivent le savoir et en 
tenir compte. Aujourd’hui éga- 
Jement, les convictions religieu- 
ses doivent être plus profondes 


op quelques années, je 
circule dans nos écoles catholi- 
ques et françaises de la province 


à leur vie de jeune étudiant. Je 
reviens toujours de ces sessions 
avec un amour renouvelé des 
jeunes. Je viens justement cette 
semaine d’avoir une semblable 
expérience dans une de nos éco- 
les dites séparées. Je pense à 
celle du Précieux-Sang qui lutta 
si longtemps avec des problèmes 
angoissants, je pense #St-Emile 
| dont l’histoire n'est plus à faire 
et qui a fait couler l'encre pen- 
FR un long moment dans no- 
tre presse provinciale, Cette fois 
|j'ai eu le privilège de visiter 
l'école St-Eugène et d'y passer 
quelques heures avec les enfants. 
Sa situation me frappa de nos- 
talgie naturelle. Je me souviens 
enfant d'avoir parcouru ces lots 
vacants où les habitations de nos 
amis s'éparpillaient à assez gran- 
de distance les unes des autres. 
C'était pays campagnard à ce 
moment. Mais voilà que l'explo- 
sion des villes à fait surgir à 
| cet endroit même des bouquets 
| de maisons alignées côte à côte; 
|des maisons de commerce pul- 
| Julant aux alentours et donnant 
| à ce coin un air de vraie ville 


Là endimanchée de patriotis- 
me on a élevé dans ce qui 
| d’abord l’église-chapelle St-Eu- 


® 


gène, une école qui fonctionne | 


merveilleusement bien avec l'ai- 
de et les sacrifices volontaires 
de parents qui tiennent à édu- 
quer leurs enfants dans notre 
patrimoine d'instruction françai- 


ise et catholique. Neuf « 


gissent différemment. Les uns, 


etc, Ceux-là déplorent que les 


tellement élargi les règlements 
ils 


tournés 


Réflexions sur une visite 
à l'école St-Eugène 


pour parler aux enfants et leur | 
aider, s’il y a lieu, à faire face | 


{ changement. Ils veulent que 

urs enfants soient une parfaite 
copie d'eux-mêmes, Convaincus 
que leur généralon était bien 
supérieure, ds ambitionnent d'en 
farre le modèle chez leurs de 
cendants. Ils s'obstinent à 
pas voir que les temps ont Chan 
gè et que les jeunes trouver 
insupportable qu'on ne respecte 
pas leur personnalité propre 
Dans ces familles, les ponts sont 
coupés à toute collaboration pa 
rents-enfants 

Pour beaucoup de parents, 
par contre, l'adaptation demeure 
une vertu importante en édu 
cation. Ceux-là pensent qu'ils nc 


peuvent ètre vraiment uiues à 
leurs enfants, que s'ils laissent 
la porte ouverte au dialogue 
Celui-ci est possible et fructueux 
dans la mesure où les adultes 
ont conservé la confiance des 
jeunes. Ces parents ont compris 
avec raison, que les méthodes 


autoritaires utilisées autrefois en 
éducation sont aujourd'hui pé 
rimées, Nous ne voulons pa 
|dire par là que, pour gagner 
la confiance des jeunes, ii faille 
les dispenser de toute discipline 
Ce serait une grave erreur: les 
jeunes sont encore faibles de 
| volonté et savent qu'ils ont bé 
soin d'être fortifiés par de bon 
nes habitudes, Mais, ils veulent 
avoir voix au chapitre et ne pas 
{se voir imposer de l'extérieur, 
| même dans le domaine religieux, 
des pratiques dont ils ne com 
prennent pas le sens ou ne voient 
pas l'utilité, 

Les parents doivent aujour 
d'hui, peut-être plus que jamais, 
déployer un grand effort de 
|compréhension des jeunes. Ceux- 
ci affirment parfois, il est vrai 
que leur milieu familial influen: 
ce peu leur foi. Mais que les 
parents ne se laissent pas abuser 
| par de telles affirmations! Qu'ils 
demeurent bien convaincus, au 
contraire, que l'éducation chré- 
tienne dans la famille est d'une 
importance capitale pour Ja ‘foi 
et la religion des jeunes! Mais 
il importe grandement que cétte 
éducation religieuse soit vraie. 
Si elle se ramène à une série 
de gestes stéréotypés et de prd- 
tiques machinales, elle ne peut 
que dégoûter les jeunes qui 
abhorrent lout ce qui est con- 
formisme et hypocrisie. 

Surtout, il faut ne pas sé scan- 
daliser devant certains compor- 
tements religieux des jeunes, Si 
nous faisons un effort sincère 
pour les comprendre, pour dia- 
loguer avec eux, ils seront heu- 
reux de profiter de l’aide des 
adultes, Ils en ont besoin pour 
traverser les difficultés propres 
à leur âge. Si, par contre, ils 
découvrent que nous n'avoris 
plus confiance en eux, nous dou- 
tons d'eux, que nous ambition- 
nons secrètement de les faire ce 
que nous sommes, alors ils se 
détachent de leurs éducateurs ét 
sont ensuite seuls, terriblement 
seuls, pour franchir ce passage 
difficile qui doit les introduire 
à la vie d'adulte et à la matu- 
rité, 

Quant à nous, nous demeurons 
très confiant et plein d'espoir 
devant les possibilités de cette 
jeunesse. Nous n'ignorons pas 
que plusieurs de ces jeunes se 
préparent présentement, par une 
vie de foi authentique, à appor- 
ter un témoignage de première 
valeur dans le christianisme de 
demain, 


pour dire vrai où s’asseoient 
| chaque jour les enfants dont les 
noms de familles évoquent une 
génération passée solide de con- 
victions et d'histoire de chez 
nous. 

Cette école, sous l'égide des 
Soeurs de St-Joseph de St-Hya- 
cinthe, engage aussi quelques 
institutrices laïques: elles com- 
| me les religieuses dédiées à une 
oeuvre qui, pour moi, s'appelle 
héroïsme. Les enfants profitent 
non seulement du programme 
régulier de l'enseignement de 
nos écoles manitobaines, mais 
reçoivent aussi le vernis de cul- 
ture personnelle et d'éducation 
chrétienne. 

Au moins dans les murs de 
cette enceinte, la survivance 
continue, Les enfants parlent et 
écrivent bien le français, ils ont 
à coeur le respect de leur auto- 
rité scolaire, ils respectent leur 
propriété, leur entourage et, 
dans un milieu de banlieue où 
on pourrait facilement faire des 
comparaisons, on sent l'influen- 
ce bénévole des écoles séparées 
Il y a donc matière à félicita- 
tons 

J'espère que, à la prochaine 
assemblée de l'Association de 
Parents Maitres, je rencon- 
trerai les parents de ces enfants 
qui m'ont véritablement impres- 
sionnés par leur terue et leur 

gramme 

Bravo St-Eugène, les 
comme la vôtre sont des para- 


et 


pt 
écoles 


tonnerres et chacun des enfants 
pourrait bel et bien être con- 
sidéré comme porte-drapeau 
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| Billet du jeudi 


| Qui ne connaît Labiche et 
ses pièces si amusantes: 
Chapeau de Paille d'Italie, La 
Cagnotte, Le Voyage de M. 
Perrichon, La Poudre aux 
Yeux? 

Ces pièces parmi tant d’au- 
tres, car il en écrivit pour 
remplir dix volumes. 


garage. 


L n'est pas d'hier, mais il 
n'a jamais cessé d’être Pare 
laire, connaissant une faveur 

ersistante malgré les années, 
es modes, les engouements, 

Il y a pour son théâtre des 
hauts et des bas, et il est des 
époques où il s'étonnerait lui- 
même d'un retour de succès 


plus vous en passer, 


| Eugène Labiche, ou l'homme le plus gai de France 


fut l'homme le plus gai de 


France. 

I! avait de la bonne humeur 
et de l'équilibre, de la santé 
morale, une invention sans li- 
mites, du style jusqu’à un 
point, pas plus qu'il ne faut, 
assez pour donner à ses per- 
sonnages le langage qui con- 


ne serait pas plaisant. Un autre prétexte serait qu'étant avertie 
de leur arrivée, vous auriez le temps de mieux vous préparer 
à les recevoir, Comme ce problème se pose si fréquemment, 
j'apprécierais beaucoup les conseils de lectrices ou de lecteurs 
qui l’auraient résolu avec tact. On croirait que toute personne 
qui a vécu un peu parmi le monde sait qu'elle doit offrir quel- 
que chose à son hôtesse en appréciation de son hospitalité, 11 
n’est pas nécessaire que ce soit un cadeau de grand prix, mais 
choisi avec goût. Il serait bon que tous fassent un petit examen 
de conscience sur les abus des amis, tant de la ville que de la 


campagne. 


MU 
Q. — Quand on visite des malades dans des hôpitaux, 


doit-on leur apporter quelque chose comme des fleurs, des 
bonbons, des parfums, des fruits, etc.? Pour ma part, cela 
m'a toujours fait plaisir. Ceux qui n'offrent rien sont-ils 
impolis? Merci. — Lectrice. 

R. — Il fait toujours bon être gâté par ses parents ou 


vient. 

On se représente mal les 
ressources de l’homme et son 
imagination folichonne, dont 
seules des pièces comme La 
Cagnotte ou Le Chapeau de 


Elles ne sont pas toutes de 
valeur égale, mais rares cel- 
les où l’on ne découvre mots 
et scènes provoquant le fou 
rire, 

Comme tant d'autres, Labi- 


imprévisible. 

Ainsi en 1955, il y a dix 
ans, une nombreuse jeunesse 
s'enticha de lui tout à coup 
et le ressuscita. 

Comme on essaya de faire 


amis et à plus forte raison lorsqu'on est malade, Le choix du 
ET : Ft 3 Paille, pour ne rappeler que rép 4 , 
ou Spore Po X ri en jeu En pra mag celles-là, peuvent donner une cadeau doit être fait selon les goûts et l’état de santé du malade 


et parfois même d'après les ordres du médecin, Il ne faudrait 
pas se priver d’aller faire une visite parce qu'on ne peut ap- 
porter quelque chose, et surtout, si le stage d’hospitalisation se 
prolonge, il ne faudrait pas se croire dans l'obligation d'avoir 
un paquet à la main à chaque visite, C’est l'affection qu'on 
témoigne au patient qui compte et il n'y a aucun manquement 
à la politesse à arriver les mains vides. 


Comme ces autres comiques 
que sont Scribe et Augier, 
comme Ponsard, comme Pail- 
leron. 

A leur exemple, il ne plai- 
da ni ne s'amusa longtemps 
à chercher les subtilités du 
code, ni à apprendre par coeur 
la jurisprudence. 

Il se sentait le goût d’écri- 
re et se permit d'abord un 
roman qui tomba à plat: La 
Clef des champs. 

Il récidiva, à ce qu'il pa- 
raît, ne fut pas plus heureux 
et s'essaya au théâtre, où il 
finit par trouver sa voie après 
quelques échecs, cette fois à 
la scène, 

Il ne manquait pas d'esprit 
de suite et persévéra, avait les 
| moyens d'attendre et attendit, 
| finit par l'emporter auprès du 
public. 

Eugène Labiche n'est pas 
d'hier, puisqu'il naquit à Pa- 
ris en 1815, ïl y a cent cin- 


ans plus tard. ; 

Ce Dumas fit des pieds et 
des mains pour faire entrer 
Labiche, qu'il appelait Poque- 
lin, cadet, à l’Académie. 

Il y réussit malgré l'in- 
croyable modestie du candi- 
dat, qui tirait de l'arrière et 
ne s’aidait point, se deman- 
dant ce qu’il pourrait fabri- 
quer en pareille galère. 

Cela se passait en 1880 et 
Labiche succédait à De Sacy, 
académicien depuis 1854, dont 
on ne sait aujourd’hui rien de 
rien, sinon chez les érudits, 

Dumas fit alors circuler sur 
son Poquelin l’épigramme sui- 
vante: 

On dit que dans le ciel où 
maintenant il niche. 

Molière a des accès d’éclatan- 
te gaieté 

Quand saint Pierre s'étonne 
de cette hilarité 

Il lui répond: ‘Je ris, parbleu, 
je lis Labiche!” 


juste idée, 

Il est drôle dans ses person- 
nages et les situations créées 
par lui, ses jeux de mots, ses 
naïvetés voulues et ses cocas- 
series, les péripéties les plus 
imprévues. 

I se fit tirer l'oreille à pro- 
pos de l’Académie, et de mê- 
me quand il fut question de 
réunir ses pièces en volumes. 

Il finit par donner son théâ- 
tre à l'impression, sur les ins- 
tances de son ami, Emile Au- 
gier, et le succès de Librairie 
s'ajouta à celui de la scène. 

Malade, Labiche se retira 
avec sa femme dans son do- 
maine de Sologne, où la mort 
l’alla chercher en 1888. 

Meilhac, qui lui succéda à 
l’Académie, dit de lui que son 
bonheur ‘‘avait cela de parti- 
culier qu’il rendait heureux 
tous ceux qui l’entouraient”. 

Il avait 73 ans et il avait 
été un homme heureux. 


+ DO 
Q. — Quelles coiffures préférez-vous pour les jeunes 
adolescentes”? J'ai trois filles âgées de treize à dix-huit ans 
et je dois vous avouer que parfois elles me font peur avec 
leurs têtes de Zulus. Merci. — Elles vous lisent. 

R. — Pour les jeunes demoiselles j'aime beaucoup la coif- 
fure courte qui fait un peu genre Jeanne d'Arc. J'aime aussi 
celle un peu plus longue et un tout petit peu bouffante, mais 
délivrez-moi de ces énormes coiffures bouffantes qui donnent 
l'apparence de naines difformes, et des autres, non moins lai- 
des qui veulent que les cheveux pendent droits, quelquefois 
jusqu'aux épaules avec une frange épaisse ou mince qui tombe 
sur les yeux. De grâce, chères jeunes amies, vous qui êtes si 
jolies et si fraîches, ne vous enlaidissez pas. Ne soyez pas les 
esclaves de: ‘‘les autres le font, pourquoi pas moi?” 


by Lana Wade 
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Aliied Fashions a créé un costume avec blouse harmonisée, 
selon le thème actuel, dans un tissu d’Arnel et coton à fines rayu- 
res blanches dans la jupe et la jaquette. Les revers de la jaquette 
sont assortis à la blouse-casaquin. Photographié à la Galerie de | 


l'Etable à Montréal. 


quante ans. | 


On a dit de Labiche qu'il 
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La montée vers l'amour 


par LISE BLANCHET 
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NUMERO 29 


On entendit Dominique mur- 


murer: “Le printemps”. Tous les 
yeux se tour! rers la fenê- 
tre par aquek  ( x" un Jour 
b'afard Des feurs de glace dé- 
coraïent les vitres, et le vollage 
de tulle remuait insensib:ement. 

ul, Thierry demeura le nez sur 


ce terne jour d'hi- 

voyait pas. 
— On a peine à croire au, 
printemps un jour parek, dt 


Mme Laure. Il a rarement fa | 


aussi froxi Vous choisissez 
mal votre heure pour ce voyage, 
mon cher enfant, ajouta-t-ele à 
l'adresæ de Thierry 

— Est-ce vraiment indispen- 
sable? dit Dominique d’une voix 


A tous 
séjour là-bas 
e, Je pense que 
d'autres déshérités 


m empe 
x De 


que- 


es 


— Allons! Allons! dt Mme 
Laure en haussant les épaues: 
i ne s'agit pas pour Thierry d'un 


changement de vie, devons-nous | 


nous lamenter à cause de cela? 

— Non, nous nous ne k de- 
vons pas . . . Mas ses paroles 
[nous laissent supposer qu'il n'a 
pas trouver parmi nous assez 
de réconfort pour le rattacher 
à ja vi, 

— Cette conversation est 
dicue, dit Thierry d'une voix 
|acerbe, Vous avez tendance, Do- 
minique, à dramatiser, à voir un 
sens caché dans les plus inno- 
|centes paroles. 
| — C'est vrai, concéda-t-elle, 
| pardonnez-moi . . . Je sens que 
| j'ai les nerfs fatigués, en ce mo- 
| ment . .. Aussi, c'est cette lon- 
| gue attente. Cette ... 

Sentant venir les larmes, ele 
ls leva vivement de 
|æ retira chez ele 

— Elle est jeune, di 
| Laure . Et ele n'a 
caractère 


" 


Mme 
aucune 


Que 


! Jean-Loup? 


- | dans sa fierté, Tous! Oui, tous, 
|ü les a déçus! 


| ho 


|mornes rizières d'où s'exhale la 


table et | 
| Les reverra-{-il 


| Quand Thierry fut parti, Do- 
|minique, de la fenêtre du salon, 
|regarda son train disparaitre 
l derrière le mont du Colombier; 
| comme une chenille de feu, il se 
| déroulait à la limite des marais. 
| Un sifflement de la locomotive 
| déchira tristement l'air glacé. 

| — Toujours des départs, sou- 
| pira-t-elle, les mains jointes .., 
| Puss eïle alla dans ja chambre 
| d'Abel. L'enfant, les yeux grands 
|ouverts dans son petit lit, sem- 
|biait attendre quelqu'un. Il sou- 
| rit à Dominique. 

| — Je suis bien malheureux, 
| gémit-il, tendant les bras vers 
Le papa à peuré en me disant 
EU. 


| a 
! Chapitre XIX 


| La pensée du jeune homme, 
|perdu dans la plaine sauvage 
| à l'autre bout du monde, revient 
|vers les siens: vers sa jeune 
| femme à laquelle il n’a pas su 
|apporter le bonheur, vers sa 
| mère orgueïlleuse qu'il a blessée 


| 


Jean-Loup de Fleurance, sans | 
nte, laissæ couler ses larmes; 
leur prisme efface pour lui les 


| brume qu'un soleïl attentif s'ap- 
prête à boire, et les petits che- 
vaux fougueux, et les buffles 
tents. Tout s’efface; # n’y a plus 
| dans son coeur que la maison | 
lointaine et les êtres qui l'habi- | 
tent 


un jour? | 
De sa maison lomtaine, pour- | 


tant, des lettres partaient, sup- ! 
plantes, écrites justemem par | 

} par | 
cette mère meurtrie: elles de- | 


re 


L'ILLETTRE. 


les timbres ne sont pas acceplés.) 


LOUISE, 


mandaient à ceux qui savaient 
des nouvelles du jeune homme, 
Elles avaient, héas! depuis si 
longtemps perdu sa trace: le 
pays où il vivait, eïkes ne pou- 
vaïent même l’immaginer. 

Que de chemin il a parcouru 
depuis son départ àe Fieurance! 
Que de combats! Il a bien rache- 
té un moment de défaillance! 
Pourvu qu'il ne lui arrive rien 
avant que sonne pour lui l'heure 
du retour! On ne peut rien at- 
tendre de bon dans ce pays! Un 
ennemi que l'on ne voit pas, 
qui vous frappe dans le dos! 

Un frisson passe à fleur de 
peau, tandis que Jean-Loup son- 
ge à ses camarades emmenés, un 
jour, et dont on n’a plus jamais 
entendu parker! La mort n'est- 
elle pas préférable à ce sort in- 
certain? 

— Pourtant, 
vie, murmure-t-il, éperdu. 

Au loin un rayon qui æ fonce 
de minute en minute apporte la 
nuit. C'est l'heure des embüûches, 
des dangers, du maÿheur. 

Que de chemin il a parcouru! 

Et Jean-Loup revoit ces der- 
niers mois écoulés, depuis son 
départ de Fleurance. Son enrôle- 
ment dans la Légion. Les bataïl- 
les, les actes de bravoure qui 
bui semblent téllement naturels 
qu'ü ne peut pas comprendre 
sa peur d'autrefois, cette peur 
qui lui a fait commettre la seule 
action dont il ait honte! 

C'est la nuit maintenant. Le 
jeune homme va veïler seul 
sous la tente. Seul avec ss sou- 
venirs et ss espoirs. 

Le café, après le repas frugal, 


Dans quelques jours, il re-|qu'elk n'avait jamais cru au 


viendra à 
lettres partiront pour le France; 
dans la brousse où il est actuel- 
lement, le courrier ne passe pas. 

Un , tout près, le tire de 
| ses réflexions . . . Puis une sorte 
de râle, 


— Qui va là? dit-il. 

Rien ne répond que cette dou- 
loureuse plamte. Il sort: on ne 
doit pas abandonner un être à 
sa souffrance, même un ennemi. 

Ce n'est pas un ennemi. Un 
officier blessé se traîne à grand 
peine vers lui. 

— Ce ne sera rien, murmure 
le blessé. Mais prenez garde; 
laissez-moi . .. 

— Jamais de la vie! 

Jean-Loup, avec de 
efforts, parvient à saisir l’offi- 
cier, le souève et le guide sous 
sa tente. 

— Dieu merci! Nous voilà 
sauvés! dit-il, tandis que des 
gouttes de sueur ruisælient sur 
son front. 

Au même moment, deux dia- 
bles font irruption sous l'abri; 
une bale siffle, et Jean-Loup 
tombe lourdement. 

— Ce n’est même pas ... ce 
n'est même pas . . . 

Les mots ne viennent pas. 
Tout danse dans sa tête et autour 
de lui. 

L'officier est incapable de lui 


Et Jean-Loup de Fleurance 
| ferme les yeux à la vie, dans ce 
|pays perdu, à l'autre bout du 
monde. 77 

Le premier moment de dou- 
leur passé, Dominique savoua 


: de là, ses | retour de Jean-Loup: cette exis- 


tence mal équilibrée, il fallait 
qu'elle cessât très tôt. La jeune 
femme pleura ce mari qu’elle 
n'avait pas eu le temps de con- 
naître, mais son chagrin, déjà, 
était nuancé d’une douceur 
étrange dans laquelle ele se 
pongeait sans contrainte, 

Mme Laure, livide sous ses 
cheveux blancs, marchait dans 
la maison, comme pour user sa 
peine. Elle ne disait rien, murée 
dans son silence, et ne regardait 
rien, 

Dominique à la réception de 
ka lettre affreuse qui leur annon- 
çait la mort de Jean-Loup au 
Champ d'Honneur, avait tenté 
le geste d'ouvrir ss bras à la 
mère ép'orée qui souffrait plus 
qu'elle, Mais l’autre, farouche- 
ment, avait croisé les siens sur 
sa maigre poitrine; puis elle 

| avait détourné la tête. 

— Oh! Madame, comme 
nous sommes malheureux! avast 
gémi Dominique. 

Mais l'mpénétrable visage 
n'avait rien décélé de ses som- 
bres tourments. 

Et cette mort, au lieu de les 
rapprocher, les avait éloignées 
davantage encore. 

Dominique en était sincère- 
ment peinée: rien ne viendrait-il 
tuer cette haine qu'elle lisait 
dans les yeux de k mère de 
Jean-Loup? à 


C'était le début de janvier; 
l'année commençait mal! Thier- 
ry vint faire une courte visite; la 
mort de son cousin hi causait 
un chagrin immense. 

— Il auraft mieux valu que 


ce soit moi, dit-il simplement à 
Mme Laure, 

Cele-ci, pour réponse, n'eut 
qu'un regard de rancune. 

Puis, cérémonieux, comme 
devant une étrangère, Thierry 
fit ses condoléances à Domiu- 
que, Elle le remercia d'une voix 
brisée, 

Quelques jours plus tard, elle 
dit à Mme Laure son désir de 
quitter Fleurance: aussi bien, 
elle était restée pour eux l'étran- 
gère, Mais l’autre se récria: 
“Que diraient les gens?” 

Pas un élan de tendresse, pas 
un mot venu du coeur; seule- 
ment cette phrase qui témoignait 
du souci du qu'en-dira-t-on, si 
vif chez la comtess, Heureuse- 
ment, à sa voix se méêéla cele 
de M. Gaétan. Pour lui, Domini- 
que était la femme du fils per- 
du. Ii l’adoptaït, souhaïtait vive- 
ment sa présence. 

Mme Sivéria dit un matin à 
la jeune femme, en prenant sa 
main avec tendresse: 


Elle resta, partageant son 
temps entre sa peinture (l’édi- 
teur n'avait pas répondu enco- 
re), les soims à Abel et quelques 
travaux qu'on lui permettait: 
mis en ordre des vastes armoi- 
res à linge qui contenaient de 
vrais trésors; recensement de 
l’argenter, réfection de qud- 
ques tapisseries: ses doigts de 
fée retrouvaient tout naturele- 
ment les dessins des anciens Au- 
busson. 


— Ce n'est pas une existence 
pour une jeune fernme, disait 
parfois Jeanne Joly à son amie. 
Allez-vous passer toute votre 
vik dans cette vieille derneure, 
parmi toutes ces vieilles gens? 


— Il y a Abel, répondait Do- 
minique, 

— Oui, mais son père se re- 
mariera . ., Vous souffrirez de 
ne plus avoir à vous occuper de 
l'enfant, 

é ces mots, Dominique soupi- 
rait. 

Elle s'était attachée plus qu'ei- 
le n'aurait osé le dire à l'enfant 
de Thierry: il remplaçait tout 
pour elle, toutes les affections 
qui lui avaient été ravies l’une 
après l’autre, Il était comme son 
propre enfant. 

Quant à Thierry! C'était me 
autre histoire! Quand le jeune 
homme venait à Fleurance pour 
une ou deux journées, il s& mon- 
trait de plus en plus distant en- 
vers la jeune femme, En même 
temps, il prenaït plus d’assuran- 
ce: de moins en moins souvent 
il faisait appel à un tiers pour 
de menus services: il se débroui- 
lañt très bien seul. 

Cet hiver passa au Château 
dans une tristesse morne, d'où 


.|s'évadait Dominique en Conmipa- 


gn d'Abel. Grâce à l'enfant, 
elle échappait à cet enlisement, 
Puis ce fut le printemps: ils pri- 
rem tous deux j'habitude des 
longues randonnées à travers la 
campagne; {3 emportaient ke re- 
pas, les Livres d'étude, l'ouvrage 
de couture, quelquefois même la 
jeune femme prenait ss pin- 


— Elle n'a pas été bién mai- 
heureuse, disait d'elle Mme Lau- 
re avec une sourde rancune méê- 
lée à une étrange satisfaction. 

Elle aurait vou arracher du 
souvenir de ka jeune femme mé- 
me l'image qu'elle gardatt de 
Jean-Loup! 

(à suivre) 
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ON DEMANDE — Gardienne d'en-| Poêles inclus. Signaler: CE DIS | St-Bouiface, ou signaler: 453-8146. | gt-Boniface — Place Gaboury. Du. | février. 
fants. Doit demeurer chez em- RE a 47-351-TF.| plex: 5 et 5. 3 chambres à cou- | Bon nombre de vieux cheva- | 'nstitutrice bilingue quolitiée pour Nous ovons besoin d'oftres 
ployeur, Fin de cemelne libre. Sl- | cher dans chaque logis. Titre clair | | enseigner les années | à 4 à l'école de termes à vendre 
gnaler: 256-1520. 1-361-48C, | A LOUER — Rue Aulneau. Logts: | |A VENDRE — St-Norbert, 85, rue| Comptant requis: lance | liers seront heureux de partici- | 


214 pièces. Dans triplex api rouvé | 
ar métro, Entièrement privé, Poë- 
fe et réfrigérateur, Garage si désiré 
Idéal pour couple qui travaille ou 
deux demoiselles. Libre: ler avril. 
Signaler: 233-6410. 46-335-TF. 


Votre corsetière 
SPENCER 


Corsets, gaines et soutiens-gorge 
faits sur inesure, aussi supports 


A LOUER — Précieux-Sang. ler éta- 

ge. Beau logis: 3 pièces. Place de 

stationnement, Signaler: 233-6697, 
4-302-TF. 


chirurgicaux pour femmes ei en- 


fants Pour rendez-vous appeler 
Mme Aildéa Fillion, 718, rue Ta- 
ché, St-Boniface, Man Téléphone: 


213-5490 où CHapel 17-3886 | 


A LOUER — St-Boniface, 280, rue 
Notre-Dame. 2 logis: un de 2 piè- 
ces et un de 3 pièces. Dans immeu- 
ble-appartements tout neuf et inso- 
nore, Libre: 15 mars 2 naler: 
233-5826. -48C. 


Pas de cheveux gris ... 

Si vous faites usage du mer- 

veilleux produit JAMAIS GRIS 

Ecrivez pour dépliants gratuits, 
C. C. Jamieson 


Boîte postale 22, Frans, Man. 
Téléphone: 222-4492 


| 
| 
| 


A LOUER — Rue d'Eschambault. Ap- 
partement: 3 pièces, plus salle d'u- 
tilité, Entièrement privée. Place de 
Stationnement. Idéal pour couple 
tranquille. Libre: 15 avril. Signa- 
ler: CH 7-3903, 47-362-49C. 


A LOUER — 47, rue De la Morénie. 
Appartement: 3 pièces. Poële et 
tfrigérateur. Place de stationne- 
ment. Entrée privée. $60 
Signaler: CE 3-5874, 


Tél: 233-3839 és: 233-3872 


Dufault Electronics 


Radio et TV — Vente et Service 
Techniciens bilingues 
Travail) garan 
Service d'une journée 
313, rue Cathédrale 
Visite à domicile: 83.50 


| A LOUER — 463, Giroux, sur Seine. 
Bungalow stuc: 5 pièces. Lot com- 
me parc, 21% acres. 3 chambres à 
coucher, plus 2 au sous-s0] et salle 
de récréation. Garage stuc, Libre. 
Décorerait, Signaler: GL 2-1238. 


|A LOUER — Logis meublé ou non: 
2 pièces. Entrée privée. Place de 
stationnement. Tout près autobus 
et 10 minutes de marche des hô- 
pitaux St-Boniface et Taché. Pour 
dames où couple tranquille. Libre: 

ler mars. Signaler: CÉ 3-641 
45-331-47C. 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Bonitace 
(près de l'hôte] Transit) 
Gabriel Tétrauit. propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


A LOUER — 2 Boniface, 254, avenue | 
Cathédrale, is non meublé: 3 

jèces, au 7 tage, Dans immeu- 
Pie appartement assez ancien. Près 
basilique. Entrée privée. Possession 
immédiate. Nouvellement décoré. 
$69,50 
gnaler: 


par mois. S'adresser ou si- 
PGL 3-2575. 47-347-48C. 
Réparations et ventes 


de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIANCE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


218, avenue Taché, 
St-Boniface 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


HOVATZOS 


*“Floserland” 
Spécialité: fleurs pour mariages 


Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


418, avenue Portag® Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 


PIANOS ET ORGUES à VENDRE 
Agent exclusif es pianos 
Aeintaman et ériock- Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre représentant 
français. M. Jean Carignan. 


J.J. H. McLean & Co. Ltd. 
A CPR RS Een 
Afilié à la Procure Générale 


PHARMACIE 


| 
| 


PHARMACY 


243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Énet Lidl é We Ni? 


Nous livrons à domicile 
ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 


© ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


100, éditice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Votre cimetière catholique 


|! 


À Le Jardin du Saint Sépulcre 


Route 59 — 1/4 de mille au sud 
de la route no | est 


Avec l'approbation de l'Autorité de l'Archidiocèse 
de Saint-Bonitace 


Bureau: 707 - 356, rue Main 
: Great Western Building 


WH 3-7425 
Winnipeg, Man. 


St. Boniface “ESSO"” Service 


PROVENCHER et TACHE 
Téléphone: CE 3-4654 


Norbert Tétrault, prop 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet de produits Atlas 
Pneus — Botteries — Filtres, etc. 


Ouvert tous les jours de la semaine 
de ? h. a.m. à 11 b. p.m 


ALBERTINE 


NETTOYAGE À SEC — COUTURE 


r mois. 
dPsss-47c. | 


46-340-47C. 


St-Pierre. Maison moderne: 6 piè- 
ex" G 


ces. Chauffage: gaz. L 
‘ -345-49C. 


2-0781 


À VENDRE 
220 acres de terre tout en culture, 
dans paroisse de Ste-Agathe à 
l'est du chemin Ste-Marie, Pour 


renseignements, s'adresser à Boite 


318, La Liberté et le pue, 
619, avenue McDermot, Winnipe 


| 45-318-47 


A VENDRE — Rue Masson sud. Mai- 
son très moderne: 5 pièces. Pour 
visiter (sur rendez-vous seulement) 
Signaler: 775-1194. 


A VENDRE — Rue Ritchot. Maison 
construite à la ruelle. Grand lot 
Immeuble-appartements peut être 
construit face à la rue Ritchot. 
Signaler: CE 3-3609, 43-280-T.F 


A VENDRE — Pour être déménagée 
avant le ler mai. Maison: 114 étage 
à St-Boniface. Fini en stuc, Chauf- 
fage: gaz. Tuiles neuves sur tout 

lancher, Murs de cuisine en tui- 
es céramiques, Bon état général. 
Appeler M. R. Bockstael: 233-7135. 

45-319-T.F. 


| 


A VENDRE — Lorette Centre, 2 mai- 
sons pour le prix d'une si achat 
immédiat. Grand lot. Soubasse- 
ments complets. Puits. Chauffage: 
huile, Taxe: environ $35. Une mai- 
son est louée sur bail pour 2 ans. 
S'adresser à: Paul Gendreau, rue 
Ross, Lorette, Man, 47-349-48C. 


A VENDRE 
St-Boniface centre. Jolie proprié- 
té de 2 logis. Sur coin de rues. 
Près écoles, autobus et magasins, 
Chauffage: gaz. stème électri- 
que nouveau, Nombreuses com- 


modités. Ménage complet récent. 


Très bon état Entoura- 
fi bien paysage. Accommoderait 
ue im un Professionnel. Signaler: 

45-320-T.F, 


énéral. 


| 


A VENDRE 


st-neniipee 2 gp PET + 5, 4 
rage double. e: ans. 
326.200. 


dr Vital — Chemin Ste-Anne. 7 acres 
de terre avec maison moderne: 6 
papes: Garage of Be ru pou- 
ailler the “0 grain. acres 
en luzerne lein prix: s14,000, 

Rue Elizabeth — Bungalow: 5 pié- 
ces, 3 chambres à coucher. 5 ans 
Garage, Prix: $10,500. Comptant 
requis: $1,000 


510,900 — Rue Marion. Maison: 114 
étage. Stuc. 6 pièces, 3 chambres 
à coucher. Garage double. Chauf- 
fage: huile. Taxe: $183. Comptant 
requis: 82,000. 


Nous avons aussi ess 
partements de 4 logis ou plus. Pour 
chiffres d'affaires. appeler 


Pour acheter, vendre ou échanger 
Estimation gratuite 


Appelez 
A.-C. DESAULNIERS 
407, rue De la Morénie 


CEdar 3-5874 
47-352-47C. 


| 


A VENDRE 


N. L. BROUSSEAU CO. LTD. 


Avez-vous une propriété à vendre? 

Nous achetons et vendons des pro- 

priétés partout dans la ville. Evalua- 
tion honnête. 


St-Boniface — Professionnel. es 
attrayante: 2 Stages, 712 
3 chambres à coucher et sa le de 
bain de 4 unités au 2e. Plancher: 
chène, aux ler et 2e. Lot de 43, 
clôturé et très bien paysagé. Gaz. 
Garage. Cabinet de toilette dans 
soubassement complet. Taxe: 8345. 
Beaucoup d'extras. Près écoles et 
basilique. On demande seulement 
$25,900. Termes faciles. 


St-Boniface — Rue Langevin. $5,000 
comptant. Quadruplex. Seulement 
8 ans. 6 grandes pièces, 3 cham- 


bres à coucher, pour propriétaire. 
2 logis au 2e loués à à PE mois. 
Soubassement cc ME 
logis. Chauffa, Phctnenté, 
roadloom"' salon. en 
en acajou. Lot: 50. On F6 


seulement 839,500. Termes faciles. 


Norwood — Maison stuc: 7 pièces, 
4 chambres à coucher. 12’ Le 10° 
chacune en moyenne, Salle de bain, 
4 unités. Sou re complet. 
17 ans. Taxe: $325, $14,500. 


Rue Dubuc — $1,000 comptant. 2 
chambres à coucher. Chaud bun- 
galow en stuc. 5 pièces. Nouveau 
toit, 2 portes et auvents en alu- 
minium. Nouveau chauffage: gaz 
Garage. Près Holy Cross, auto us, 
magasins. Plein prix: seulement 
$8,900. Taxe: $180. 


| Norwood — Carrière. 82,000 comp- 

tant. Lot: 50’. Clôturé. Nouveau: 
| gaz. Soubassement complet. Bun- 
| 


alow: 3 chambres à coucher. Taxe 

. Jolie cuisine. Grand salon. 
Plancher nouvellement sablé: bois 
dur. $12,800. 


Possession immédiate — 7], rue You- 
ville. $3,000 comptant. Duplex: 5-4 
Lot: 50° Gaz. 900. 2 ans. 


| St-Boniface — Dollard. 53,000 comp- 


tant. 6 pièces. Lot: 50’. Sous-s0] 
complet. Taxe: S$338. 3 chambres 
à coucher. 18 ans. 816,900. 


Appelez ERNIE BUCKO, 
s'il vous plaît, 
CE 3-4574, le jour GL 3-0741. 


41-U9-TF. | 


portée par propriétaire. 


Si vous vouliez vendre ou acheter une 

maison faites affaire avec un bom- 

me d'exnérience et honnête qui 

vous donnera tous renseignements 
gratuits et confidentiels 


N. BERNIER 
594, rue St-Jeon-Baptiste 
Téléphone: 233-2027 
417-358-4170. 


A VENDRE 


NORWOOD 
Bungalow: 3 pièces. Grand lot, 
Garage. $8,700, $2,000 comptant. 


STE-ANNE, MAN, 
Bungalow: 4 pièces. Grand lot. 
$4,500. $1,000 comptant. 


WINNIPEG 
près Sacré-Coeur 
Duplex: 3 et 3. 2 plomberies. Ga- 
rage Chauffage: gaz. Prix. $10,- 
. $1,500 comptant. 


| ST-EUSTACHE 
{| Ferme 320 acres, toute en culture 
|| Prix: $88 l'acre. 
ST-VITAL 
48 acres. $15,000, 
ST-VITAL 


| 


Rue gr 1 Bungalow non mo- 
derne: NE es. Lot: 99° x 140’ 
Prix: $3 à termes. 

LORETTE 
Lot de rivière: 6 acres avec bâti- 
ments. Prix: $7,500. A termes. 


ILE-DE-CHENES 
Ferme: 480 acres tout en culture. 
Bâtiments modernes. Machines a- 
ratoires au complet. Le tout: 875,- 
000. $35,000 comptant. 


ST-BONIFACE 


Rue Bertrand. Duplex: 4 en bas 
avec bain; 4 en haut avec bain 


Chauffage: gaz. Garage. #1,500 
comptant, Propriétaire portera ba- 
lance. 

Appelez 


J.-R, POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsew, 
Winnipeg 9 
Téléphone: 

GRover 5-1876 

41-366-47C. 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, avenue Provencher, 
angle Taché et Provencher, 
St-Bonitace 


81 VOUS DESIREZ UN RATES 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
VENTE DE MAISONS, TERRAI 
ETC. OU POUR PLACER DES 
POTHEQUES, VEUILLEZ, 8 
PLAIT, VOUS CONFIER A 
PERSONNEL EXPERIMENTE 

es CONNAISSANT EN AFFAI- 


A VENDRE 


RUE HORACE 

Grande maison pour ne 
7 chambres à coucher, Très bon état. 
Grand lot. Double ares. Termes 
raisonnables et intéressants, 

RUE DUMOULIN 
Grande maison de famille: 7 pièces, 
3 ou 4 chambres à coucher, très 
bon état. Garage. Belle localité. Près 
écoles, Plein prix: $13,500 


ST-VITAL 
Joli bungalow: 4 pièces, 2 chambres 
à coucher. Beau lot, Prés église Ste- 
Marie. Plein prix: $9,700, Comptant 
requis: $500. 
ST-BONIFACE 


Rue Ritchot. Grande maison: 6 piè- 
ces sur grand lot 50° en largeur 
Terrain conviendrait à construction 
d'immeuble-appartements de 9 logis. 
Termes intéressants. 

NORWOOD 


de à commercial. Grand lot: 50° x 
. Très bien situé pour commerce 


G ‘immeuble-a partements. Comp- 
tant requis: 51400. 

ST-BONIFACE 
Bungalow: 4 pièces, 2 chambres à 


a 
souder Jolie cuisine avec armoires 
en acajou. Aussi, grande chambre 
supplémentaire au soubassement 
Bonne localité. Prix très attrayant. 


Pour plus d'informations, 
signaler, s.v.p., 


Bureou: 247-9267 ou 233-4845 
ou J. RIVARD: 247-4927 
R, THERIAULT: AL 3-0264 
Ed. BRISSON: CE 3-2280 
PAUL GAGNON: CH 7-7603 


417-353-4170. 


La Société 
d'Habitations 
Ltée 


MAISONS DE “DISTINCTION” 
Henri DAUDET, gérant 


700, Great Western Building, 
356, rue Main, Winnipeg | 


Téléphone: 943-4021 


47-359-47C. 


| per à cette cérémonie imposan- 
te et d'y saluer ces futurs frères. 
A remarquer l'heure indiquée: 
| 8 heures précises du soir. L'ini- 


soir remplacera l'assemblée du | 
mois. Donc, pas d'assemblée ie] 
11 mars prochain. 


Deuxième étape 


Nos pèlerins continueront de! 
| progresser dans l'Ordre, le di-, 
manche 7 mars, à la salle St- 
Vincent. Le Conseil St-Boniface 
se chargera alors d'illuminer la! 
route de nos néophytes et de | 
lusieurs autres. Ce sera très! 
intéressant. On vous le promet. 
Le tout commencera à 12 h. 30 
précises. 


Réception 
Il y aura réception, le 27 
mars, en nos salles du Sacré- 
Coeur, de tous ces nouveaux 
frères de Provencher. Ils se sen- 
tiront bien chez eux après avoir 
ibravé avec succès les périls de 
| l'extérieur. Il est important pour 
tous ces nouveaux initiés d'être 
résents afin d'y rencontrer plus 
intimement les anciens et d'y 
recevoir certains conseils impor- 
tants qui ne peuvent se donner 
lors de l'initiation. 
Nouveau conférencier 
Notre conférencier, frère Rit- 
chot, se chargera d'amuser et 
de régaler nos nouveaux frères. 
Il en sera à ses débuts en cette 
! charge où il remplace notre vé- 
téran frère J.-A. Doiron. 


Mardi Gras 


Nous le célébrions cette an- 
née le samedi. Et pourquoi pas? 
Le 27 février dernier donc un 
gros autobus rempli de 36 per- 
sonnes faisait une descente sur 
Ste-Agathe! Le frère Emmanuel 
Lemoine, sident du sous-con- 
seil, s'était bien préparé, com- 


nombreux frères de l'endroit. 


| Amusements, orchestre, danses, 


goûter, rafraichissements, tous 
de participé avec grand entrain. 
n grand merci Ste-Agathe 


pour la soirée bien amusante, 
BISTOURI. 


A VENDRE 


St-Boniface — Près basilique. Joli 
bungalow: 4 pièces, 2 chambres à 
coucher. Chambre supplémentaire 
au soubassement, Chauffage: eau 

Cross. Bun- 


chaude, gaz. 

Norwood — Près moy 
gala: 4 pièces, Chauffage: gaz. 
arage, $3,500 comptant. 

al fair — Maison de famille: 7 piè- 
ces, chambres à coucher. Près 
de r'éoie du Précieux-Sang. Gara- 
ge. Comptant, 81,800, 


Garage de campagne — Avec agence 
de machineries agricoles et ca- 
mions. Dans bon district de cul- 
ture. Fait de bonnes affaires. E- 
changerait sur ferme mixte ou à 
grain. À termes. 


Pour tous renseingements, 
s'adresser à 
M. E, COLLETTE 
312, rue Hamel 
Téléphone: 233-2683 
47-365-47C, 


A VENDRE 


Norwood — Rue Kitson. Seulement 
$12,500, Maison de rapport. Revenu 
mensuel: $103, mg 5 pièces, 3 
chambres à coucher, pour proprié- 
taire, 2 salles de bain. Taxe: $193. 
Termes faciles. 

St-Vital — Rue Essex. $9,300. Bun- 
galow: 5 pièces, 2 chambres à cou- 
cher. Soubassement complet. Nou- 
veau garage. Très beau terrain. 
Doit être A pour être apprécié. 
Termes faciles. 

Charleswood — Blvd Roblin. 
geeune: 3 ans. Auto-port, Salle 

e récréation. Lot: 60’ x 200’, Con- 
Saga échange sur maison de 
4 pièces. Prix et termes très avan- 
tageux. 

Blvd Dollard — Réduit à $7,500. Mai- 
son: 4 pièces, Chambre supplémen- 
taire au sous-s0l. Chauffage mo- 
derne: huile. Termes faciles. 


St-Vital — Rue Vivan. $9,500. Bun- 
galow: 5 pièces, 2 chambres à cou- 
cher, Soubassement complet. 
Chauffage: gaz, Termes faciles. 

Norwood — 202, Far Braemar, Mai- 
son: 7 pièces. 4 chambres à cou- 
cher: 2 au te. 2 au 2e. Salle de 
bain au 1er. Plancher: chêne. Sou- 
bassement complet. Chauffage: eau 
chaude, gaz. Peut être visitée sur 
+ siéieeus seulement $5,000 comp- 

t. 


lex 


| 


| à 


cher. Garage double. Lot: 
Balance à termes. 


À. AYOTTE 


191, blvd Dollard, St-Bonitace 
Téléphone: CEder 3-5845 


" x 187’ 


| 


tiation au premier degré de ce; 


me toujours, de concert avec les | 


St-Boniface — Rue Archibald. Près 
église Ste-Famille et école, Bun- 
galow moderne: 3 og y à cou- 


47-360-47C. 


Lorette Est, pour septembre 1965 
Salaire selon qualifications. S'adres- 
ser à: Ida Landry, sec.-trés., Lo- 


| 


| re 


tte, Man. Téléphone: Lorette 279. 
47-344-50C, 


ON DEMANDE 
instituteur ou institurice pour 
l'école élémentaire de St-Pierre 
pour l'année scolaire commen- 
çant en septembre 1965. Echel- 
le des salaires déjà établie. Pour 
plus de renseignements, s'adres- 
ser à: District Consolide de St- 
Pierre no 2395, St-Pierre, Man. 
| 40-240-T.F 


| 


| 


| 


ON DEMANDE 


| Pour l'école élémentaire de St-Geor- 
| ges, instituteur ou institutrice qua- 
lifié, pour année scolaire 1965-66. 
Salaire selon l'échelle déjà établie. 
Service d'autobus quotidien, Pour 
plus de renseignements, s'adresser à: 
District Consolidé de St-Gecrges no 
no 2403, St-Georges, Man., ou ap- 


peler 367-2927. 
46-341-48C. 


ON DEMANDE 


Immédiatement, instituteur (trice) 
marié (e) ou célibataire pour une 
école du Nord-Ouest Ontarien. Po- 
pulation indienne, 18 élèves aux 
| années élémentaires. Salaires du 
| Département Indien, en plus d'allo- 
cation du nord, Résidence meublée 
et confortable. Pour finir année sco- 
laire avec option pour l'année pro- 
chaine. Avec certificat d'ensei- 
gnement de préférence. Ecrire à: 
R. P, E, Benoit, O.M.I,, B.P. 348, 
Red Lake, Ontario, Téléphone: 474. 

47-370-TF, 


LE COMITE EXECUTIF DU 
COMTE DE ST-PAUL No 19 


invite des demandes de la part de 
professeurs pour enseigner en sep- 
tembre 1965 dans les écoles suivan- 
tes: Lafond, Mallaig, Ste-Lina et 
St-Vincent. Echelle des salaires: 
$3,000 à $8,700. Des brochures 
avec informations détaillées au sujet 
d'endroit, vacances, salaires et des 
formules de demande sont disponi- 
bles sur demande. Seules les person- 
nes qualifiées pour enseigner peu- 
| vent solliciter un emploi. S'adresser 
|à: P.-A, Lamoureux, surintendant 
des écoles, St-Paul, Alta. 
47-337-50C. 


A VENDRE 


Bonne maison — 30 milles de Win- 
nipeg. 3 chambres à coucher, 
ReuHags: huile, Près de tout. 
Taxe: $100. Prix: $4,500, 

Belle ferme — Demi-section, 50 têtes 
de bêtes à cornes, Contrat de lait: 
23,000 livres. Etable moderne, ci- 
terne frigorifique. Machines ol 
toires neuves, Chemin ravelé. 
milles de Winnipeg. Prix 2658.00 


St-Pierre — Petite ferme: ve acres 
1, mille du village. Ou 28 acres 
avec bâtiments et 70 acres sans 
bâtiments Vendrait séparément. 
Idéale pour se retirer. 


25 milles de la ville — Chemin gra- 
velé jusqu'au no, 1. 280 acres, Gran- 
des maison et étable. Eau chaude 
et froide en quantité. $100 l'acre 
plus $3,000 pour machines aratoi- 
res. Accepterait propriété en é- 
change, 


Près Lorette — 13% acres de terre 
Prix. #75 de l'acre. 83,000 comptant 
Balance: 1/3 de la récolte 

J. CARRIERE REALTY 
289, rue Taché 
Téléphone: 247-5204 
47-367-47C, 


Central Electric 


Electriciens de première classe, 


Réparations de moteurs électri- 
ues. Services de machineries in- 


ustrielles, de contrôles automa- 
tiques et électroniques. 


844, avenue Government, 
Winnipeg 15 


Tél.: ED 4-6639 


Norwood Jewellers 


3202, avenue Taché 
NORWOOD 


Tél.: CHapel 7-2790 


Inspecteur: officiel des montres 
du Canadien National 


Réparations de montres, 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


Pour un service prompt, ventes 
où hypothèques et évaluation 
Appelez LOUIS LE GAL 
WhHiteholl 3-5408 
ou 315 - R5 St-Adolphe 


VISITEZ LE 
PARC LA SALLE 


Assurances générales 


989 AUTUMWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 68, St-Bonitace, Man. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


BRODEUR TV SERVICE 


Licencié du gouvernement — Tout travail garanti 
SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 
Gramophones, Haute fidélité, Stéréophoniques, Magnétophones 
1462, RUE ERIN, WINNIPEG 3 
Téléphone: 774-2758 Résidence. St-Adolphe 314-R-14 


JOS. PIERSON 


e Chevrolet ® Corvair + Chevelle 
® Oldsmobile + Chevrolet 11 
© Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées ‘garanties 
de première condition 


AGENCES CAMPUS acences 


Hypothèques — Immeubles 
Administration de propriétés 
résidentielles et commerciales et de fermes 


PAUL BEAUMONT, gérant 
49, rue St-Pierre — Tél.: GR 4-1622 


Votre 
vendeur 
personnel de 


Gérant — Coop Ste-Agathe 


La Coopérative de Ste-Agathe a besoin d’un gérant qui 
soit compétent en administration générale, y compris l'orga- 
nisation et la gérance d’une cour à bois, 


Total des ventes y inclus la planche: $90,000,00 

Huile et fourniture de ferme: $110,000.00 

Bénéfices considérables et opportunités d'avancement, 
Située à 25 milles au sud de Winnipeg. 

Le salaire varie de $330.,00 à $430.,00 par mois, 

Faites votre demande en écrivant à: 


L, E, HURSH, 

Gérant du personnel détaillant, 
les Coopératives Fédérées Ltées, 
C.P, 1004, 

Winnipeg 12, Manitoba, 


Ouvertures pour spécialistes 
dans le service du personnel 


Une expansion et diversification rapide de l'erganisation entière de 
la Compagnie exigent un service plus intensif dans le domaine des 
relations avec les employés. 

On recherche deux administrateurs possédant l'expérience nécessaire 
pour formuler et initier le programine général des relations avec le 
personnel. 

Les fonctions immédiates comprendront le recrutement et l’admi- 
nistration des salaires, mais les candidats devroñt connaître à fond 
tous les aspects du service du personnel, y compris les relations ouvriè- 
res, l'organisation du travail jusqu'au personnel de direction, la sûreté 
et les plans de bénéfices. 

Pour être reçus, il faudra que les candidats sachent initier et odmi- 
nistrer des programmes concernant le personnel, de même qu'assister 
et renseigner les géronts dans tous les départements de la Compagnie, 
et se tenir au courant de l'évolution moderne dans leur domaine. 

Is auront au moins 3 années d'expérience dans le service du per- 
sonnel, posséderont une formation universitaire, auront entre 25 et 40 
ons et seront, de préférence, bilingues. 


La Compagnie est un grand manufacturier de fibres synthétiques et 
de produits chimiques organiques et inorgoniques, avec des usines 
situées au Québec et en Alberta, 


Le travail offre d'excellentes perspectives de satisfaction et de pro- 
grès à ceux qui aiment le défi de la responsabilité, Salaires propor- 
tionnés à l'expérience. 

Prière d'écrire en donnant des précisions sur la formation et l'expé- 
rience. Discrétion assurée. 


Chemcell (1963) Limited 
Département À 
Case Postale 6170 


Montréal, P.Q. 


>. 


3 succursales à votre service 


109, rue Marion (vis-à-vis l'hôtel Norwood) 


576, chemin Ste-Marie {jonction Ste-Anne et Ste-Marie) 


RETOUCHES — RÉPARATIONS 


535, avenue Ellice (angle Ellice et Langside) 


Téléphone: 775-6134 


Epargnez 


* 


vous-même 


en venant 


Payez 30% de moins 


COMPLETS . ...  S1.19 

* ROBES . ..... S1.19 
JUPES . ..... .04 
PANTALONS . . . .64 


SERVICE DE CHEMISES 


